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Préambule 

En tant quõespace de formation, lõEnseignement Sup®rieur porte les multiples missions de transmission des 

connaissance et de la culture, de formation de l'intellect des étudiants comme de leur esprit critique, 

d'acquisition de connaissances cognitives, de savoirs, de la culture du vivre ensemble et de la citoyenneté ; il 

a en outre la fonction de conférer des compétences pertinentes sur le plan économique et sociétal, qui 

fonderont lõemployabilit® des dipl¹m®s et leur participation au d®veloppement ®conomique et social. 

 

Le travail de recherche qui suit, dont les résultats pourront surprendre, a été entrepris voici 10 ans à partir 

dõune information contre intuitive pour des Français : dans les pays du Printemps Arabe de 2011, sur la rive 

Sud de la Méditerranée, le taux de chômage des jeunes diplômés était en moyenne supérieur de 50% à celui 

des jeunes en général ; avoir un dipl¹me semblait ®loigner de lõemploi. Combiné à la perception de libertés 

civiques insuffisantes aux yeux dõune partie de la jeunesse, cõest une des origines des gestes de désespoir que 

lõon a vus alors se propager dans la région, pour devenir un vaste mouvement politique. Pendant ce temps, 

les auteurs de cette ®tude ®taient baign®s, en France, de lõaffirmation dõ®vidence quõaugmenter lõacc¯s ¨ 

lõenseignement sup®rieur ®tait le chemin nécessaire pour une diminution du chômage et pour doper la 

croissance économique. 

 

Ce travail est donc né de la dissonance entre le phénomène observé et une conviction largement répandue 

en France. Paxter, société de consultance en stratégies académiques et en ingénierie pédagogique, développe 

une production de recherche autonome pour conforter sa compétence. Le sujet du lien entre revenu, emploi 

et enseignement supérieur constituait dès lors une question structurante à explorer. 

 

Nous avons choisi de communiquer selon les principes de la science ouverte. Nous aurions pu peut-être 

extraire de cet ensemble plusieurs articles dans des journaux scientifiques. Mais la publication simultanée de 

lõensemble de nos r®sultats, qui ®clairent différentes facettes de la question explorée, nous est apparue plus 

intéressante et mieux correspondre à la place de la recherche dans notre métier de conseil. 

 

Au moment de publier ce travail, les attaques brutales de la nouvelle administration dõun tr¯s grand pays 

scientifique contre lõuniversit®, la recherche, et la science, nous ont fait hésiter : comme professionnels de 

lõenseignement sup®rieur et de la recherche, avions-nous le droit moral de publier des résultats qui pourraient 

être instrumentalisés par des forces hostiles à la quête de la connaissance objective et à la compréhension 

rationnelle du monde, dont certaines iraient jusquõ¨ d®truire des donn®es expérimentales essentielles ?  

 

Si finalement nous avons d®cid® de publier ces travaux, cõest justement parce que nous sommes convaincus 

que savoir est préférable à ne pas savoir, que la recherche scientifique basée sur des faits et leur analyse 

rationnelle fait progresser tout groupe humain, au-delà des partis pris initiaux de principe ; que lõinvestissement 

dans la recherche, sous r®serve quõelle soit de qualit®, est ce qui forgera aussi bien lõinnovation que la r®silience 

dõune soci®t®. Notre d®marche se veut uniquement bas®e sur lõobservation et lõanalyse objective de la r®alit® 

sans a priori ni conclusions prématurées. Si nos résultats pourront surprendre certains, notamment dans les 

pays d®velopp®s, quõils soient s¾rs que cõest avec cette seule ambition de connaître quõils ont ®t® produits, et 

soumis à la communauté scientifique pour éclairer certaines questions de manière nouvelle. Nous serons très 

heureux de tous les échanges qui résulteront de ce travail. 

 

 

 

Pierre Aliphat     Nikola Damjanovic    Pierre Tapie 

 

 

     2 juillet 2025 
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1 Executive Summary 

La question de la relation entre lõacc¯s des jeunes ¨ lõenseignement sup®rieur, le revenu moyen dans le pays 

et lõemployabilit® des personnes a jusquõalors ®t® traitée par la littérature essentiellement ¨ lõ®chelle nationale. 

Cette monographie cherche au contraire à examiner cette corrélation dans une approche internationale. 

 

Les variables considérées dans ce travail sont : le PIB/habitant exprimé en parité de pouvoir dõachat (PIB/Hab 

(ppa)), le taux dõacc¯s ¨ lõenseignement sup®rieur, les taux de ch¹mage g®n®ral, des dipl¹m®s, des non-

diplômés, des jeunes, des jeunes diplômés et des jeunes non-diplômés.   

 

La dimension novatrice de notre étude réside essentiellement dans la densité de données traitées, sur un 

ensemble de pays représentant plus de 90 % de la population et de la jeunesse mondiales, et pour lesquels 

nous avons pu retraiter un par un les taux dõacc¯s ¨ lõenseignement sup®rieur. Nos r®sultats sugg¯rent quõau-

del¨ du niveau dõ®tudes, cõest bien la pertinence des qualifications pour lõemploi et pour le stade de 

d®veloppement du pays qui d®terminent lõemployabilit® des personnes.  

 

Nous avons abordé cette recherche en cinq questionnements successifs :  

 

Question 1 :  Quelle relation peut-on observer entre le niveau de d®veloppement ®conomique dõun pays et 

lõacc¯s ¨ lõenseignement supérieur ? 

Pour cela nous avons observé les éventuelles corrélations des 140 pays pour lesquels ces données étaient 

disponibles simultanément. Nous avons ainsi pu déterminer une forte corrélation de coefficient R = 0.72. Nous 

avons également pu déterminer que les pays p®troliers dõune part, et quelques hubs financiers dõautre part, 

présentaient des comportements « hors normes ». En effet, leurs taux dõacc¯s ¨ lõenseignement sup®rieur 

étaient peu élevés au regard de leurs niveaux de développement économique.   

Ceci sõexplique par le fait que dans les pays pétroliers, lõextraction de p®trole ne requiert pas une main dõïuvre 

très qualifiée. Dans le cas des hubs financiers, des transactions financières viennent artificiellement gonfler le 

PIB/Hab (ppa). En écartant neuf pays jugés atypiques de ces deux catégories, la corrélation sur 131 pays restant 

entre d®veloppement ®conomique et acc¯s ¨ lõenseignement sup®rieur est particulièrement élevée (R = 0,84). 

 

De plus, en considérant lõensemble des pays à faible PIB/Hab (ppa), la corrélation de ceux dont la valeur est 

inférieure à la médiane (15 000 $) est plus forte que celle relative aux 140 pays totaux (R = 0,78 au lieu de 

0.72). Pour ceux dont la valeur est supérieure à 15 000 $, aucune corrélation statistique ne relie développement 

économique et enseignement supérieur. Ainsi, si une relation existe entre développement économique et accès 

¨ lõenseignement sup®rieur pour les pays à faible développement économique, passé un niveau de 

développement moyen (15 000 $), d®veloppement ®conomique et acc¯s ¨ lõenseignement sup®rieur deviennent 

indépendants. 

 

Question 2 :  Peut-on établir des corrélations entre développement économique et différents taux de 

chômage (général, diplômés, jeunes et jeunes diplômés)? 

Nous avons tout dõabord examin® la nature de la relation entre chaque type de chômage et le niveau de 

développement économique de chaque pays. Ces variables ayant toutes des distributions non-gaussiennes, 
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nous avons utilisé la corrélation de Spearman pour établir lõexistence dõune relation monotone entre ces 

variables.  

Nos conclusions indiquent que les corrélations entre taux de chômage général, de ceux des jeunes et des 

jeunes non-diplômés avec le développement économique, sont statistiquement très faibles (-0.253, -0.22, -

0.225 respectivement, donc le développement économique explique 5 à 6 % des variations des taux de 

chômage). Enfin, le taux de chômage des non-diplômés nõest pas corr®l® avec le développement économique.  

 

Nos conclusions suggèrent en outre des corrélations négatives significatives associant PIB/Hab (ppa) et taux 

de chômage des diplômés (R= -0,612) dõune part et PIB/Hab (ppa) et taux de chômage des jeunes diplômés 

(R= -0,641) dõautre part.  Ainsi, 37.4 % et 41 %, respectivement, des variations du taux de chômage des 

diplômés et de celui des jeunes diplômés peuvent être expliquées par des fluctuations de PIB/Hab (ppa). Il 

apparait ainsi que plus le niveau de développement économique dõun pays sera important, plus grande sera 

sa demande de main dõïuvre ®duqu®e, et de fait moins les taux de chômage des diplômés et des jeunes 

diplômés seront élevés. Cependant, cette corr®lation nõest valable que pour des valeurs faibles à moyennes 

du développement économique. 

 

Question 3 : Quelles relations peuvent être observées entre accès ¨ lõenseignement sup®rieur et 

employabilité ? Ceci dépend-il du niveau de développement économique ? 

 

3.1 Nos résultats indiquent dans une comparaison interpays que :  

 

Á Le taux dõacc¯s ¨ lõenseignement sup®rieur dans un pays nõa aucun impact sur les taux de ch¹mage 

général, de chômage des non-diplômés, de chômage des jeunes, de chômage des jeunes non-

diplômés.  

Á En revanche, sont observées des corrélations négatives de degr® mod®r® entre le taux dõacc¯s ¨ 

lõenseignement sup®rieur dõun pays et le taux de chômage de ses diplômés (-0.38) dõune part, le taux 

de chômage de ses jeunes diplômés dõautre part (-0.46).  

Ainsi, lorsque le taux d'accès à l'enseignement supérieur augmente ð donc plus il y a de diplômés dans le pays 

- le nombre de diplômés (ou de jeunes diplômés) sans emploi diminue. Mais seulement 14 % de cette baisse 

dans le cas du chômage des diplômés - et 21 % de la baisse dans le cas du chômage des jeunes diplômés - 

est due à des variations du taux d'accès à l'enseignement supérieur ; le reste de cette baisse (80 à 85 %) est à 

expliquer par d'autres phénomènes. 

 

3.2 A lõint®rieur dõun pays donn®, en ®tudiant lõeffet moyen de possession dõun dipl¹me sur lõemployabilité, on 

observe que parmi les 88 pays étudiés le dipl¹me favorise lõemployabilit® dans 55 pays, et nuit ¨ ôemployabilit® 

dans 33, qui pour 25 dõentre eux ont des PIB/hab (ppa) inf®rieurs à 15 000$. Lõexamen de lõ®volution des 

différents taux de chômage montre une grande constance dans le temps des positions respectives de ces 

taux, indiquant des caractéristiques profondes socioéconomiques de ces pays. 

 

3.3. Les pays o½ la diplomation a le plus dõeffet n®gatif sur lõemployabilit® sont des pays o½, ¨ lõ©ge adulte, on 

observe un effet genr® important sur lõemployabilit® des dipl¹m®s, au d®triment des femmes. Cet effet genr® 

est peu ou pas observ® pour lõemployabilit® des jeunes dipl¹m®s. Les pays o½ le ch¹mage des jeunes dipl¹m®s 

est le plus élevé sont les mêmes que celui où le chômage des diplômés en général est le plus élevé. Dans ces 
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pays, les femmes dipl¹m®es dõ©ge plus m¾r sont davantage p®nalis®es que les jeunes dipl¹m®es, en valeurs 

relatives, tandis que les jeunes diplômés sont autant pénalisés que leurs collègues féminines. 

 

Question 4 :  Peut-on regrouper en catégories homogènes des pays ayant des caractéristiques de richesse et 

dõemployabilit® comparables et expliquer leurs comportements similaires par des facteurs socio-économiques 

quõils partageraient (1) 

 

Les regroupements ont été formés sur la base des trois méthodes suivantes : 

Á La première méthode considère le développement économique. Plus précisément, nous avons étudié 

les corrélations entre les variables du cluster des pays à faible PIB par habitant (ppa) et celui des pays 

à fort PIB par habitant en ppa (frontière des ensembles au niveau de 20 000 $ PIB/Hab (ppa)).  

o Pour les pays à revenu inférieur ¨ la m®diane, lõaugmentation de lõacc¯s ¨ lõenseignement 

supérieur nõa aucun effet sur aucun des six taux de ch¹mage 

o Pour les pays à revenu supérieur à la médiane, lõaugmentation de lõacc¯s ¨ lõenseignement 

supérieur nõa un effet que sur le taux de ch¹mage g®n®ral (il lõaugmente) et surtout sur le 

taux de chômage des non-diplômés. Dans la comparaison entre pays riches, une 

augmentation du taux dõacc¯s ¨ lõenseignement sup®rieur parmi ces pays aura plut¹t 

tendance à légèrement rehausser le taux de chômage général, sera sans effet sur le chômage 

des diplômés, et augmentera celui des non-diplômés par leur déclassement relatif.  

 

Á La seconde méthode consiste à regrouper les pays selon que les différents taux de chômage y sont 

faibles ou élevés. Les seules relations significatives observées (autour de -0,60) sont celles liant taux 

d'accès à l'enseignement supérieur et les taux de chômage des diplômés et des jeunes diplômés. 

Pour le reste des variables, les corrélations ne sont pas significatives, qu'il s'agisse du cluster de pays 

affichant des taux supérieurs ou celui des pays affichant des taux inférieurs aux médianes des 

différents taux de chômage. 

En comparant les pays qui cumulent les taux de chômage général, des non-diplômés, des jeunes et 

des jeunes  non-dipl¹m®s, on observe que dans les pays riches lõeffet positif de la diplomation sur 

lõemployabilit® est beaucoup plus important dans les pays o½ le chômage est élevé. Dans les 

nombreux pays moins d®velopp®s o½ le dipl¹me a un effet n®gatif pour lõemployabilit®, cet effet est 

plus important pour la population jeune. 

 

Á La troisième méthode de regroupement a utilisé un algorithme dõapprentissage automatique non-

supervisé, donc sans aucune hypothèse préalable, afin dõexplorer si les observations pr®c®dentes ne 

seraient pas en partie des moyennes de phénomènes opposés entre groupes de pays. Cet algorithme 

prend en compte lõensemble des variables (taux dõacc¯s ¨ lõenseignement sup®rieur, PIB/Hab (ppa), 

différents types de chômage) afin de regrouper les pays dans des classes homogènes. Nous avons 

ainsi identifié cinq clusters comme résultat de ce calcul :  

 

 
1 Le clustering est une méthode d'analyse statistique utilisée pour organiser des données brutes en silos homogènes.  A l'intérieur de chaque 
grappe, les données sont regroupées selon une caractéristique commune. L'outil d'ordonnancement est un algorithme qui mesure la 
proximité entre chaque élément à partir de critères définis. 
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Cluster A : Ce sont des pays en développement dont tous les taux de chômage sont élevés. Le taux 

dõacc¯s ¨ lõenseignement sup®rieur est le plus faible dans ce cluster mais avec une tendance ¨ 

lõaugmentation conditionn®e par le d®veloppement ®conomique. La seule corr®lation importante sur 

cet ensemble est celle entre le taux dõacc¯s ¨ lõenseignement sup®rieur et le PIB/Hab (ppa) (0.829). 

 

Cluster B : Ces sont des pays à revenu intermédiaire, avec des taux de chômage assez bas ou 

mod®r®s. Le taux dõacc¯s ¨ lõenseignement sup®rieur est assez bas dans ce cluster mais avec une 

tendance nette ¨ lõaugmentation conditionn®e par le d®veloppement ®conomique. La seule 

corr®lation significative sur cet ensemble est celle entre le taux dõacc¯s ¨ lõenseignement sup®rieur et 

le PIB/Hab (ppa) (0.621). Les taux de chômage ne sont corrélés avec aucune autre variable.  

 

Cluster C : Ces sont des pays ¨ revenu interm®diaire, ayant un taux dõacc¯s ¨ lõenseignement sup®rieur 

très élevé et des taux de chômage élevés dans toutes les catégories. La seule corrélation significative 

sur cet ensemble est celle entre le taux dõacc¯s ¨ lõenseignement supérieur et le taux de chômage des 

jeunes diplômés (-0.571).  

 

Cluster D : Ce sont majoritairement des pays très développés mais avec des taux de chômage des 

non-diplômés importants. Dans ces pays, le chômage des diplômés est plus faible que celui des non-

dipl¹m®s, qui est ®lev®. Le taux dõacc¯s ¨ lõenseignement sup®rieur est le plus élevé dans ce cluster. 

Les corr®lations significatives observables sont celles entre le taux dõacc¯s ¨ lõenseignement sup®rieur 

et le taux de chômage des non-dipl¹m®s (0.434) et celle entre le taux dõacc¯s ¨ lõenseignement 

supérieur et le taux de chômage des jeunes diplômés (-0.528). La France appartient à ce cluster. 

 

Cluster E : Il s'agit de pays développés avec de faibles taux de chômage. Aucune relation significative 

nõexiste entre le taux d'acc¯s ¨ l'enseignement sup®rieur et les diff®rents taux de ch¹mage d'une part, 

et le PIB/Hab (ppa) d'autre part. 

 

Lõemployabilit® des diff®rentes populations, ®tudi®e au moyen de six types de taux de ch¹mage, 

apparaît comme une constante qui se maintient dans chacun des clusters sur de longues voire 

très longues périodes et correspondent à des résultats durables de situations socio-

économiques très caractéristiques des différents clusters.  Ces comparaisons internationales 

démontrent combien lõenjeu de lõemployabilité des jeunes porte sur la capacité à employer tous 

les niveaux de qualification, des moins qualifiés aux plus qualifi®s. Lõenjeu r®side ®galement dans 

lõaptitude des pays ¨ adapter le niveau et le type de qualification de leur population active aux 

besoins de leur économie.  
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Question 5 : Dans les cas o½ des corr®lations significatives existent, en particulier entre acc¯s ¨ lõenseignement 

supérieur et chômage des jeunes diplômés, quelle est la force de ces corrélations et peut-on construire des 

modèles de prédiction du taux de chômage des jeunes diplômés ? 

Nous avons ainsi exploré en quoi les variations du taux dõacc¯s ¨ lõenseignement sup®rieur en 2013 ont un 

impact sur le taux de chômage des jeunes diplômés en 2017, année de diplomation moyenne des 1ers cycles 

qui ont débuté en 2013. Dans un premier temps, nous avons construit un modèle de régression linéaire 

multiple dont le coefficient de détermination (R2) est de 62 %, donc notable, et conduit ¨ lõ®quation :  

 

Taux de chômage des jeunes diplômés 2017 = 

0.23 + 1.66 * taux de chômage des diplômés 2013 - 0.30 ϝ ǘŀǳȄ ŘΩŀŎŎŝǎ Ł ƭΩŜƴǎŜƛƎƴŜƳŜƴǘ ǎǳǇŞǊƛŜǳǊ нлмо 

 

Ce r®sultat signifie que lõaugmentation de 1 % du taux dõacc¯s ¨ lõenseignement sup®rieur en 2013 entraine 

une diminution en moyenne de - 0.3 % du taux de chômage des jeunes diplômés dans chaque pays en 2017, 

tandis que les jeunes diplômés voient en moyenne leur taux de chômage varier à la hausse de + 66 % par 

rapport au chômage des diplômés (tous âges confondus) de 2013. 

 

Dans un deuxième temps, nous avons construit un modèle ensembliste plus puissant conduisant à un R2 = 

87 %. Ce mod¯le montre que lõaugmentation du taux dõacc¯s ¨ lõenseignement sup®rieur dans les pays o½ le 

taux dõacc¯s ¨ lõenseignement sup®rieur est d®j¨ ®lev® (sup®rieur ¨ 50 %) nõaura aucun impact sur la 

diminution du taux de chômage des jeunes diplômés 4 ans après. En revanche, lõaugmentation du taux dõacc¯s 

¨ lõenseignement sup®rieur dans les pays o½ ce taux est inf®rieur ¨ 50 % peut avoir un impact à la baisse sur 

le futur taux de chômage des jeunes diplômés.   

 

ë lõissue de cette ®tude, nous avons mis en ®vidence en premier lieu que le d®veloppement ®conomique et 

lõacc¯s ¨ lõenseignement sup®rieur ®taient li®s pour les pays ¨ faible niveau de PIB/Hab (ppa) (<15 000 $) mais 

que, au-del¨ de ce stade, d®veloppement ®conomique et acc¯s ¨ lõenseignement sup®rieur devenaient 

indépendants. Dès lors, conduire, dans des pays riches, des politiques publiques visant à un accès toujours 

plus large ¨ lõenseignement sup®rieur, a fortiori g®n®raliste, au motif que cet accroissement favoriserait 

syst®matiquement un meilleur acc¯s ¨ lõemploi, nõest pas fond®. La part des jeunes qui accèdent à un emploi 

nõaugmente pas non plus avec une augmentation de lõacc¯s ¨ lõenseignement sup®rieur. En revanche, dans 

ceux des pays riches qui se distinguent surtout par leur inaptitude ¨ donner un acc¯s ¨ lõemploi aux jeunes et 

aux non dipl¹m®s, et (la France fait partie de ces pays), augmenter lõacc¯s ¨ lõenseignement sup®rieur 

augmente lõemployabilit® des dipl¹m®s et diminue celle des non-diplômés, sans effet sur le chômage en 

g®n®ral, sans doute par lõeffet signal qui r®sulte du dipl¹me. 

 

Lõaugmentation du taux dõacc¯s ¨ lõenseignement sup®rieur dans les pays o½ le taux dõacc¯s ¨ lõenseignement 

supérieur est déjà élevé (plus de 50 %) nõa aucun effet de diminution du taux de ch¹mage des jeunes dipl¹m®s 

après quatre années de formation. Cette observation ne dissimulait pas dõeffet de cluster qui, par des effets 

antagonistes entre clusters pr®sentant des comportements homog¯nes ¨ lõint®rieur dõun cluster, mais 

antagonistes entre eux, g®n®reraient sur lõensemble du nuage de points des observations opposées et donc 

auraient pu biaiser notre analyse. Tel nõest pas le cas.  

 

Notre ®tude a en outre ®tabli que les caract®ristiques dõemployabilit® ®taient tr¯s robustes dans le temps dans 

les différents clusters, liés à des éléments socio-économiques structurels et durables. 
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2 Problématique et Questionnements  

2.1 Problématique et objectif du projet  

Les recherches de PAXTER ont pu explorer les probables d®mographies dõ®tudiants du sup®rieur, dans 76 

pays rassemblant 90 % de la jeunesse mondiale au cours des années 2015 à 2038. Ce travail a permis dõ®tablir 

des corrélations très fortes entre certains phénomènes sur les années passées, qui ont autorisé des prévisions 

robustes des effectifs étudiants sur des échéances à 15 ans (Pierre Tapie, 2014, 2015 & 2019)2. 

La réflexion sur les probables effectifs des étudiants dans le monde au cours des 15 à 20 prochaines années 

nous a en outre amen®s ¨ nous interroger sur les cons®quences sur lõemploi de lõacc¯s plus ou moins ®lev® ¨ 

lõenseignement sup®rieur dans diff®rents pays, en explorant la corr®lation entre lõacc¯s ¨ lõenseignement 

sup®rieur et diff®rents param¯tres relatifs ¨ lõemploi, mesurés par différents taux de chômage.  

Il est en effet fr®quent, dans le discours des responsables publics, dõestimer quõun niveau dõ®ducation 

« toujours plus haut » de la population serait a priori une bonne chose pour lõemploi : pour lõemploi au niveau 

macroscopique dans un pays dõune part (autrement dit, plus qualifi®e serait la population dõun pays par 

rapport à un autre, plus bas y serait le taux de ch¹mage), pour lõemploi au niveau individuel dõautre part (dans 

un même pays, plus élevée serait la qualification dõun agent ®conomique, plus faible serait son taux de 

chômage.  

Nos premières observations de taux de chômage très différents dans des pays présentant des niveaux de 

développement économique comparables nous ont fait douter de cette affirmation, et nous avons cherché à 

systématiquement explorer, dans un nombre de pays le plus élevé possible, comment le niveau de diplomation 

®tait ou non corr®l® ¨ lõacc¯s ¨ lõemploi, dans un m°me pays dõune part, entre diff®rents pays dõautre part. 

 

Pour cela ont systématiquement été explorées, dans un même pays, les corrélations entre une mesure du taux 

dõacc¯s ¨ lõenseignement sup®rieur et six param¯tres diff®rents dõacc¯s ¨ lõemploi : le taux de chômage 

général, le taux de chômage (général) des diplômés, celui (général) des non-diplômés ; le taux de chômage 

des jeunes (15-24 ans) et le taux de chômage des jeunes diplômés, et celui des jeunes non-diplômés. 

2.2 Etat de lõart : bibliographie 

A notre connaissance, la relation entre le taux dõacc¯s ¨ l'enseignement sup®rieur et le taux de ch¹mage ¨ 

lõ®chelle mondiale nõa pas encore été examinée en profondeur dans la littérature, à grande échelle dans une 

comparaison interpays. Cette relation a été examinée au niveau national dõun seul pays dans de nombreux 

articles et sous différentes thématiques de recherche. Si lõ®tude dõun pays donn® permet de sõaffranchir dõun 

certain nombre de risques dõinhomog®n®it® des donn®es, et de se concentrer sur lõ®tude dõun seul 

phénomène, les diff®rences dõacc¯s ¨ lõenseignement sup®rieur dõun pays ¨ lõautre nous ont sembl® m®riter 

une étude en soi, quant à leurs conséquences. Un point de départ bibliographique correspond aux travaux 

de Gary S. Becker dans les années 1960. Dans ses premiers travaux, Becker a développé la théorie du capital 

humain, centrée autour de l'idée que les individus peuvent acquérir des compétences (capital humain) qui les 

rendront plus productifs. Cette productivité accrue conduit alors à un revenu plus élevé. Les travaux de 

 
2 tƛŜǊǊŜ ¢ŀǇƛŜΣ άCǳǘǳǊŜ 9ŘǳŎŀǘƛƻƴŀƭ 5ƛǊŜŎǘƛƻƴǎ ϧ /ƘŀƭƭŜƴƎŜǎ ƛƴ !ǎƛŀ tŀŎƛŦƛŎέΣ YŜȅƴƻǘŜ {ǇŜŜŎƘΣ !ǎƛŀ tŀŎƛŦƛŎ 5Ŝŀƴǎ {ǳƳƳƛǘǘΣ {Şƻǳƭ (Korea), 28 
!ƻǳǘ нлмп Τ tƛŜǊǊŜ ¢ŀǇƛŜΣ άLƴǘŜǊƴŀǘƛƻƴŀƭƛȊŀǘƛƻƴ ŀƴŘ ǘƘŜ ǎǘǳŘŜƴǘ ōƻŘȅέΣ YŜȅƴƻǘŜ {ǇŜŜŎƘΣ /ŀƴŀŘƛŀƴ CŜŘŜǊŀǘƛƻƴ ƻŦ ōǳǎƛƴŜǎǎ School Deans, 
¢ƻǊƻƴǘƻΣ мт hŎǘƻōǊŜΣ нлмпΣ Τ tƛŜǊǊŜ ¢ŀǇƛŜΣ άIƛƎƘŜǊ 9ŘǳŎŀǘƛƻƴ 5ŜƳƻƎǊŀǇƘƛŎǎ ŀƴŘ 9ŎƻƴƻƳƛŎ bŜǿ CǊƻƴǘƛŜǊǎέΣ YŜȅƴƻǘŜ ǎǇŜŜŎƘΣ IƛƎƘŜǊ 
9ŘǳŎŀǘƛƻƴ {ǳƳƳƛǘǘΣ мф hŎǘƻōǊŜ нлмр Τ tƛŜǊǊŜ ¢ŀǇƛŜΣ ά{ƛƴƎŀǇƻǳǊ Υ IƛƎƘŜǊ 9ŘǳŎŀǘƛƻƴ ϧ LƴǘŜǊƴŀǘƛƻƴŀƭ aƻōƛƭƛǘȅ ¢ǊŜƴŘǎ ōŜȅƻƴŘ 9ǳǊƻǇŜέΣ 
Keynote Speech Conference TIME, 17 Octobre 2019 
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recherche de Becker indiquent que les investissements dans l'éducation, les formations professionnelles, les 

soins médicaux sont des investissements en capital3. Il a montré que les revenus économiques ont tendance 

à être positivement corrélés aux compétences. De plus, il a montré qu'il existe une corrélation négative entre 

l'éducation et le chômage.  

 

Nous présentons ci-après des résultats plus récents très hétérogènes qui traitent la relation entre les taux de 

chômage et les taux dõacc¯s ¨ lõenseignement sup®rieur, mesurés en nombres ou en proportions de jeunes 

dõune classe dõ©ge ayant acc¯s ¨ lõenseignement sup®rieur. 

 

En 2000, Schomburg a publi® un travail sur l'acc¯s ¨ lõenseignement sup®rieur et l'emploi des dipl¹m®s en 

Allemagne4 . Dans son étude, il a conclu que l'expansion de l'enseignement supérieur en Allemagne 

s'accompagnait d'un chômage croissant des diplômés, mais que leur taux de chômage restait inférieur à celui 

des non-dipl¹m®s de l'enseignement sup®rieur. Dõautre part, l'expansion de l'enseignement sup®rieur s'est 

accompagnée d'un débat croissant sur la mauvaise adaptation, fréquente, des diplômés quant à leur statut 

(revenu, poste) et à l'utilisation faite de leurs connaissances et de leurs compétences. 

 

En 2000, Mora, Montalvo, Garcia-Aracil, ont examiné5 la relation entre l'acc¯s ¨ lõenseignement sup®rieur et 

l'emploi des diplômés en Espagne. Ils ont déclaré que l'augmentation du nombre d'étudiants dans les 

universités avait comme conséquence négative un chômage accru des jeunes diplômés. Ils ont constaté que 

le chômage est très élevé pour les groupes des plus jeunes diplômés de l'enseignement supérieur, mais qu'il 

diminue considérablement pour les groupes plus âgés. Pour la période allant de 1980 à 2000, en Espagne, le 

nombre de diplômés a été multiplié par 3,7 mais le nombre de diplômés qui occupaient un emploi n'a été 

multiplié que par 3,4. En d'autres termes, l'économie espagnole a pu créer 1,5 million de nouveaux emplois 

pour les diplômés, mais 0,2 million d'emplois auraient été encore nécessaires pour éviter le chômage des 

diplômés. 

 

En 2004, Esther Duflo a examiné6  les conséquences, sur différents attributs, du programme massif de 

construction dõ®coles primaires en Indonésie. Ses travaux montrent quõ¨ niveau de comp®tence constant, un 

accroissement de la proportion dõenfants ayant b®n®fici® dõun enseignement primaire conduit 

paradoxalement à un léger effet négatif sur les salaires moyens, tandis que la proportion de travailleurs dans 

le secteur formel augmente dans ces secteurs. Cet effet contre-intuitif dõune diminution des salaires individuels 

par une augmentation du niveau moyen dõ®ducation pourrait °tre expliqué par une élasticité de la substitution 

sol/travail dans le secteur informel moindre que lõ®lasticit® de la substitution capital/travail dans le secteur 

formel. Ces travaux pionniers soulignent ainsi que la relation entre le niveau dõ®ducation et le revenu nõest pas 

si simple que cela puisse apparaitre, dans un cas o½ lõobservation dõun effet massif ®tait possible. 

 

En 2006, Moreau et Leathwood ont publié un article7 dans lequel ils observent l'employabilité des étudiants 

diplômés au Royaume-Uni. Ils constatent une augmentation du nombre dõ®tudiants dans les universit®s 

 
3 Gary {Φ.ŜŎƪŜǊΣ άLƴǾŜǎǘƳŜƴǘ ƛƴ IǳƳŀƴ /ŀǇƛǘŀƭΥ ! ¢ƘŜƻǊŜǘƛŎŀƭ !ƴŀƭȅǎƛǎέΣ мфснΣ 
https://www.nber.org/system/files/chapters/c13571/c13571.pdf; Gary {Φ.ŜŎƪŜǊΣ άIǳƳŀƴ /ŀǇƛǘŀƭΥ ! ¢ƘŜƻǊŜǘƛŎŀƭ ŀƴŘ 9ƳǇƛǊƛŎŀƭ !ƴŀƭȅǎƛǎΣ 
ǿƛǘƘ {ǇŜŎƛŀƭ wŜŦŜǊŜƴŎŜ ǘƻ 9ŘǳŎŀǘƛƻƴόоǊŘ ŜŘΦύέΣ мффоΣ /ƘƛŎŀƎƻΥ ¦ƴƛǾŜǊǎƛǘȅ ƻŦ /ƘƛŎŀƎƻ tǊŜǎǎ 
4 Harald {ŎƘƻƳōǳǊƎΣ άIƛƎƘŜǊ 9ŘǳŎŀǘƛƻƴ ŀƴŘ DǊŀŘǳŀǘŜ Employment ƛƴ DŜǊƳŀƴȅέΣ нлллΣ https://www.jstor.org/stable/1503705 
5 Jose-Gines Mora, José Garcia-Montalvo & Adela Garcia-Aracil, άIƛƎƘŜǊ 9ŘǳŎŀǘƛƻƴ ŀƴŘ DǊŀŘǳŀǘŜ 9ƳǇƭƻȅƳŜƴǘ ƛƴ {ǇŀƛƴέΣ нлллΣ 
https://www.jstor.org/stable/1503709 
6 Esther Duflo, "The Medium Run Effects of Educational Expansion: Evidence from a Large School Construction Program in Indonesia," 2004, 
Journal of Development Economics, Vol. 74, 163-197, https://www.sciencedirect.com/science/article/abs/pii/S0304387803001846 
7 Marie-Pierre Moreau & Carole [ŜŀǘƘǿƻƻŘΣ άDǊŀŘǳŀǘŜǎϥ ŜƳǇƭƻȅƳŜƴǘ ŀƴŘ ǘƘŜ ŘƛǎŎƻǳǊǎŜ ƻŦ ŜƳǇƭƻȅŀōƛƭƛǘȅΥ ŀ ŎǊƛǘƛŎŀƭ ŀƴŀƭȅǎƛǎέΣ нллсΣ 
European Journal of Education, https://www.tandfonline.com/doi/abs/10.1080/13639080600867083 

https://www.nber.org/system/files/chapters/c13571/c13571.pdf
https://www.jstor.org/stable/1503705
https://www.jstor.org/stable/1503709
https://www.sciencedirect.com/science/article/abs/pii/S0304387803001846
https://www.tandfonline.com/doi/abs/10.1080/13639080600867083
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britanniques mais en m°me temps lõaugmentation du ch¹mage des dipl¹m®s. En m°me temps ils observent 

que les diplômés au Royaume-Uni sont mieux positionnés sur le marché du travail en les comparant aux non-

diplômés au Royaume-Uni ou aux dipl¹m®s dans lõEU. Ils concluent que contrairement aux hypoth¯ses de 

règles du jeu équitables dans lesquelles les compétences et les qualités personnelles des diplômés seraient la 

clé de leur réussite sur le marché du travail, la classe sociale, le sexe, l'ethnie, l'âge, le handicap ont tous un 

impact sur les opportunités disponibles. 

 

En 2006 toujours, Julia Varga a publié un article8 dans lequel elle analyse, pour les dipl¹m®s de lõenseignement 

supérieur hongrois, les déterminants et les effets sur le marché du travail de la poursuite des études 

supérieures, les facteurs dõincitation à changer de domaine et les déterminants de la décision d'approfondir 

leur spécialité. Sur le fondement d'une enquête de suivi des diplômés, l'article démontre que les diplômés qui 

ont obtenu leur premier diplôme dans un domaine de spécialisation autre que celui pour lequel ils auraient 

opté en premier choix sont les plus susceptibles de poursuivre des études supérieures (34,9 % dõune classe 

dõ©ge tandis que seulement 22,9 % approfondissent le premier domaine de formation) et de passer à un autre 

domaine ; ils perdent ainsi une partie de leur capital humain à court terme, ce qui se traduit par une perte de 

r®mun®ration de lõordre de 4 points de pourcentage (par rapport à ceux qui se sont contenté de cette 

premi¯re formation sup®rieure suivie) tandis que lõobtention dõun second diplôme supérieur dans le même 

domaine conduit à un gain de rémunération de 13 à 17 %. 

 

En 2007, Plumper et Schneider ont publié un article9 dans lequel ils examinent la relation liant les subventions 

universitaires, le nombre d'étudiants dans les universités et le taux de chômage dans différents länder 

allemands. Ils affirment que les gouvernements ont maintenu le budget des universités constant, tout en 

augmentant le nombre d'étudiants, et diminuant ainsi le budget par étudiant. Par ailleurs, ils observent que 

les États où le budget par étudiant diminue sont ceux où les universités sont confrontées à une baisse de 

qualité tant académique quõadministrative. Leurs analyses révèlent également que les länder présentant un 

chômage relativement élevé ont connu la plus forte baisse des dépenses universitaires par étudiant. Ils ont 

constaté que les länder où le chômage était moins élevé restreignaient moins les financements de leurs 

universités. Ils concluent que les gouvernements utilisent à mauvais escient le système d'enseignement 

supérieur en tant qu'instrument de régulation du marché du travail efficace et apparemment sans coût, et que 

ces actes nõ®taient que des effets secondaires involontaires dõune solution apparemment élégante au 

problème émergent de chômage de la jeunesse.  

 

En 2007, Rosa Dias et Dorrit Posel ont exploré les questions d'emploi, d'éducation et de contraintes de 

compétences dans l'Afrique du Sud postapartheid pour la période entre 1995 et 200310. Elles ont montré que, 

dans ce cas, l'enseignement supérieur protège contre le chômage et que les bénéfices de l'enseignement 

supérieur ont augmenté au cours de la période. Elles ont montré que ces tendances agrégées masquent des 

variations substantielles entre les groupes raciaux, au sein des groupes raciaux, et entre hommes et femmes. 

Leurs r®sultats ne montrent que des preuves modestes d'une croissance de l'emploi en fonction dõune forte 

 
8 Julia Varga, άWhy to get a 2nd diploma? Is it life-long learning or the outcome of state intervention in educational choices?έΣ  2006, 
Budapest Working Paper on the Labour Market, BWP, Institute of Economics, Hungarian Academy of Sciences, 
https://vmek.oszk.hu/06300/06311/06311.pdf 
9 Thomas Plumper & Christina {ŎƘƴŜƛŘŜǊΣ ά¢ƻƻ aǳŎƘ ǘƻ 5ƛŜΣ ¢ƻƻ [ƛǘǘƭŜ ǘƻ [ƛǾŜ ¦ƴŜƳǇƭƻȅƳŜƴǘΣ IƛƎƘŜǊ 9ŘǳŎŀǘƛƻƴ tƻƭƛŎƛŜǎ ŀƴŘ ¦ƴƛǾŜǊǎƛǘȅ 
.ǳŘƎŜǘǎ ƛƴ DŜǊƳŀƴȅέΣ нллтΣ WƻǳǊƴŀƭ ƻŦ 9ǳǊƻǇŜŀƴ tǳōƭƛŎ tƻƭƛŎȅΣ 
https://www.researchgate.net/publication/228177374_Too_Much_to_Die_Too_Little_to_Live_Unemployment_Higher_Education_Policies
_and_University_Budgets_in_Germany 
10 Rosa Dias & Dorrit tƻǎŜƭΣ ά¦ƴŜƳǇƭƻȅƳŜƴǘΣ 9ŘǳŎŀǘƛƻƴ ŀƴŘ {ƪƛƭƭǎ /ƻƴǎǘǊŀƛƴǘǎ ƛƴ tƻǎǘ-!ǇŀǊǘƘŜƛŘ {ƻǳǘƘ !ŦǊƛŎŀέΣ нллтΣ ¦ƴƛǾŜǊǎƛǘȅ ƻŦ /ŀǇŜ 
Town, Development Policy Research Unit, https://open.uct.ac.za/server/api/core/bitstreams/ae8a7d7a-dd15-4ae2-932f-
c35a4e27073f/content 

https://vmek.oszk.hu/06300/06311/06311.pdf
https://www.researchgate.net/publication/228177374_Too_Much_to_Die_Too_Little_to_Live_Unemployment_Higher_Education_Policies_and_University_Budgets_in_Germany
https://www.researchgate.net/publication/228177374_Too_Much_to_Die_Too_Little_to_Live_Unemployment_Higher_Education_Policies_and_University_Budgets_in_Germany
https://open.uct.ac.za/server/api/core/bitstreams/ae8a7d7a-dd15-4ae2-932f-c35a4e27073f/content
https://open.uct.ac.za/server/api/core/bitstreams/ae8a7d7a-dd15-4ae2-932f-c35a4e27073f/content
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intensité de compétences. Elles ont montré que l'augmentation de la main-d'ïuvre formellement qualifi®e 

était considérablement plus importante que l'augmentation de la demande de main-d'ïuvre qualifi®e et 

semi-qualifi®e au cours de la p®riode, et quõen conséquence les taux de chômage, même parmi les diplômés, 

ont augmenté au cours de la période. 

 

En 2010, Nunez et Livanos ont publié un article11 basé sur une approche purement quantitative, examinant 

l'impact d'un diplôme universitaire ainsi que le domaine d'études sur l'incidence du chômage dans 15 pays 

européens : Autriche, Belgique, Danemark, Finlande, France, Allemagne, Grèce, Irlande, Italie, Luxembourg, 

Pays-Bas, Portugal, Suède, Espagne, Royaume-Uni. Il a ®t® constat® que dans ces pays lõacc¯s ¨ l'enseignement 

supérieur augmente les chances d'emploi. Par ailleurs, ils ont montré que l'enseignement supérieur avait un 

impact modéré sur l'évitement du chômage de longue durée.  

 

En 2010, Lisa Kahn a publié un article12 traitant des expériences sur le marché du travail des hommes blancs 

diplômés universitaires en fonction des conditions économiques au moment de l'obtention du diplôme 

universitaire aux États-Unis pour la période 1979-1989. Elle a utilisé l'échantillon d'hommes blancs afin d'éviter 

les facteurs tels que la période de maternité et la discrimination raciale. Les résultats de cet article appuient 

fortement l'hypothèse selon laquelle l'obtention d'un dipl¹me universitaire ¨ un moment o½ lõemploi connaît 

une évolution négative a un impact négatif durable sur les salaires de ces personnes. Plus précisément, les 

personnes dipl¹m®es au cours dõann®es dõ®conomie en croissance ou en stagnation auront des salaires 

durablement affectés les uns par rapport aux autres. Ainsi, une augmentation du taux de chômage général 

de 1 % conduit à un salaire diminué de 4 à 2,5 %, pendant une période de 18 ans, par rapport à ceux des 

diplômés pendant des années de croissance. En outre, elle a constaté que les personnes diplômées au cours 

des années à taux de chômage élevé et moyen sont deux fois plus susceptibles d'être inscrites à nouveau à 

l'école un an après l'obtention du diplôme que les personnes diplômées au cours d'une année à faible taux 

de chômage. 

 

En 2012, Erden et Tugcu ont exploré la relation entre l'enseignement supérieur et le chômage en Turquie, de 

manière très quantitative13. Ils ont montré qu'il existe un chemin stochastique commun statistiquement 

significatif entre lõacc¯s ¨ l'enseignement sup®rieur et le ch¹mage. Ces r®sultats montrent que lõaugmentation 

du nombre de diplômés de l'enseignement supérieur constitue l'un des facteurs qui augmentent le taux de 

ch¹mage (g®n®ral) en Turquie ¨ long terme. De plus, ils montrent quõun acc¯s accru ¨ l'enseignement 

supérieur augmente également le taux de chômage en Turquie à court terme, même si l'impact est plus faible. 

 

En 2012, toujours, C. Brett Lockard et Michael Wolf analysent les perspectives dõ®volution de lõ®conomie 

américaine au cours de la décennie 201014 et mettent en ®vidence que si lõemploi aux Etats-Unis devait 

globalement augmenter de 14 % (de 143 à 163 millions), les postes naturellement pourvus par les diplômés 

dõ®tudes secondaires ou dõun niveau inf®rieur continueraient de repr®senter plus de la moiti® des emplois, ce 

qui conduit ¨ relativiser lõeffet du dipl¹me sur lõemploi. Ce nombre de 163 millions est effectivement le nombre 

observ® en 2017 pour le nombre total dõemplois aux USA (source : Banque Mondiale). 

 
11 Imanol Nunez. & Ilias [ƛǾŀƴƻǎΣ άIƛƎƘŜǊ ŜŘǳŎŀǘƛƻƴ ŀƴŘ unemployment ƛƴ 9ǳǊƻǇŜΥ ŀƴ ŀƴŀƭȅǎƛǎ ƻŦ ǘƘŜ ŀŎŀŘŜƳƛŎ ǎǳōƧŜŎǘ ŀƴŘ ƴŀǘƛƻƴŀƭ ŜŦŦŜŎǘǎέΣ 
2009, Higher Education, https://www.jstor.org/stable/40602413 
12 Lisa YŀƘƴΣ ά¢ƘŜ ƭƻƴƎ-ǘŜǊƳ ƭŀōƻǊ ƳŀǊƪŜǘ ŎƻƴǎŜǉǳŜƴŎŜǎ ƻŦ ƎǊŀŘǳŀǘƛƴƎ ŦǊƻƳ ŎƻƭƭŜƎŜ ƛƴ ŀ ōŀŘ ŜŎƻƴƻƳȅέΣ нлмлΣ [ŀōƻǳǊ 9ŎƻƴƻƳƛŎǎΣ 
https://www.sciencedirect.com/science/article/abs/pii/S0927537109001018 
13 Ekrem Erdem & Can Tansel ¢ǳƎŎǳΣ άIƛƎƘŜǊ 9ŘǳŎŀǘƛƻƴ ŀƴŘ Unemployment: A co-ƛƴǘŜƎǊŀǘƛƻƴ ŀƴŘ Ŏŀǳǎŀƭƛǘȅ ŀƴŀƭȅǎƛǎ ƻŦ ǘƘŜ ŎŀǎŜ ƻŦ ¢ǳǊƪŜȅέΣ 
2012, European Journal of Education, https://www.jstor.org/stable/23272491 
14 C. Brett Lockard & Michael Wolf,ΓEmployment outlook : 2010-2020 ; Occupational employment projections to 2020έ, 2012, 135 
Monthly Lab. Rev. 84, https://heinonline.org/HOL/LandingPage?handle=hein.journals/month135&div=10&id=&page= 

https://www.jstor.org/stable/40602413
https://www.sciencedirect.com/science/article/abs/pii/S0927537109001018
https://www.jstor.org/stable/23272491
https://heinonline.org/HOL/LandingPage?handle=hein.journals/month135&div=10&id=&page=
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En 2013, Marla McDaniel et Daniel Kuehn publient une étude15 qui montre que, aux Etats-Unis, des facteurs 

dõappartenance ¨ une communaut® ethnique peuvent avoir une incidence sur lõemployabilit® des jeunes ¨ 

travers leur réussite scolaire. Ils montrent notamment que « les diplômés blancs du secondaire travaillent 

significativement plus que tous les autres jeunes de même niveau sur la plupart des mesures ; les diplômés 

afro-américains du secondaire travaillent autant et parfois moins que les décrocheurs blancs du secondaire ; 

les décrocheurs afro-américains travaillent significativement moins que tous les autres jeunes. ». Ils montrent 

en outre que « l'amélioration de la participation au marché du travail associée à l'obtention d'un diplôme 

d'études secondaires est plus élevée au fil du temps pour les Afro-Américains que pour les jeunes Blancs ». 

 

En 2014, Damon Clark et Paco Martorell publient, ¨ partir dõune ®tude r®alis®e aux Etats-Unis, un article 

établissant la distinction entre les théories du capital humain et de la signalisation en évaluant le rendement 

marginal d'un diplôme d'études secondaires en termes de revenus16. Selon les auteurs, contrairement à la 

plupart des indicateurs d'éducation, comme une année d'études supplémentaires, un diplôme ne peut, en soi, 

affecter la productivité. Tout rendement en termes de revenus lié à un diplôme doit donc refléter la valeur du 

dipl¹me. Par lõusage de méthodes mathématiques de discontinuité de la régression pour comparer les gains 

des salariés qui ont validé leur diplôme de justesse et ceux qui ont échoué de justesse aux examens de fin 

d'études secondaires, on ne trouve que peu de preuves d'effets du diplôme sur la situation des salariés : cõest 

donc bien la comp®tence acquise qui a un effet sur lõemploi, plus que lõobtention elle-même du diplôme. 

 

En 2015, Lavrinovicha, Lavrinenko et Teivans-Treinovskisont ont publié un article17 qui a examiné l'impact de 

l'éducation sur le taux de chômage et sur le montant des revenus des résidents de la Lettonie pendant la 

p®riode de 2002 ¨ 2013. Le lien entre le niveau dõ®ducation et le statut sur le march® du travail, mesur® par le 

taux de chômage, est confirmé empiriquement par une faible relation (statistiquement significative), le 

coefficient de la corrélation de Spearman en 2002 est de -0,275 et en 2013 il est -0,188. De même, une relation 

linéaire statistiquement significative est trouvée entre le niveau dõ®ducation et le montant des revenus des 

résidents de la Lettonie, en augmentant le niveau d'éducation dõun niveau (sans bac, bac, dipl¹m®s), de 100 

euros par membre du ménage par mois en 2013. 

 

En 2015 toujours, Diana G. Barbu a publié sa thèse de doctorat18 dont la question centrale était de savoir si les 

taux de ch¹mage nationaux influencent le taux dõinscription des ®tudiants aux universit®s et les r®sultats de la 

réussite (rétention et achèvement) dans des universités aux États-Unis pour la période comprise entre 1987 et 

2010. L'étude empirique a révélé que ces deux facteurs sont impactés par les variations du taux de chômage 

national. Une relation positive a été trouvée entre le taux de chômage national et les inscriptions au premier 

cycle, la rétention à temps plein et le taux de diplomation. L'étude soutient cette hypothèse en montrant 

qu'une augmentation/diminution du 1 % du taux de chômage national entraîne une augmentation/diminution 

de 1,3 % des inscriptions dans les universités publiques aux États-Unis. Ces résultats sont opposés à ceux 

 
15 Marla McDaniel & Daniel Kuehn,  άWhat Does a High School Diploma Get You? Employment, Race, and the Transition to Adulthood, The 
review of black political economyέ, 2013, Vol. 40, Issue 4, https://doi.org/10.1007/s12114-012-9147-1 
16 Damon Clark & Paco Martorell, άThe signaling Value of a High School Diplomaέ, 2014, Journal of Political Economy Vol. 122 Number 2, 
https://www.journals.uchicago.edu/doi/abs/10.1086/675238 
17 Ilga Lavrinovicha, Olga Lavrinenko & Janis S. Teivans-¢ǊŜƛƴƻǾǎƪƛǎƻƴǘΣ άLƴŦƭǳŜƴŎŜ ƻŦ ŜŘǳŎŀǘƛƻƴ ƻƴ ǳƴŜƳǇƭƻȅƳŜƴǘ ǊŀǘŜ ŀƴŘ ƛƴŎƻƳŜǎ ƻŦ 
ǊŜǎƛŘŜƴǘǎέΣ нлмрΣ tǊƻŎŜŘƛŀ - Social and Behavioral Sciences, https://www.researchgate.net/profile/Olga-Lavrinenko-
2/publication/277651400_Influence_of_Education_on_Unemployment_Rate_and_Incomes_of_Residents 
18 5ƛŀƴŀ .ŀǊōǳΣ ά¢ƘŜ ǊŜƭŀǘƛƻƴ ōŜǘǿŜŜƴ ǳƴŜƳǇƭƻȅƳŜƴǘ ŀƴŘ ŎƻƭƭŜƎŜ ŜƴǊƻƭƭƳŜƴǘ ŀƴŘ ǎǳŎŎŜǎǎ ƻǳǘŎƻƳŜǎέΣ нлмрΣ 9ƭŜŎǘǊƻƴƛŎ ¢ƘŜǎŜǎΣ ¢ƘŜ 
Graduate School, Florida State University 

https://doi.org/10.1007/s12114-012-9147-1
https://www.journals.uchicago.edu/doi/abs/10.1086/675238
https://www.researchgate.net/profile/Olga-Lavrinenko-2/publication/277651400_Influence_of_Education_on_Unemployment_Rate_and_Incomes_of_Residents
https://www.researchgate.net/profile/Olga-Lavrinenko-2/publication/277651400_Influence_of_Education_on_Unemployment_Rate_and_Incomes_of_Residents
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obtenus par Delaney et Doyle en 201119 qui affirmaient qu'il n'y avait pas de relation entre les taux de chômage 

de l'£tat et le taux dõinscription dans les universit®s am®ricaines sur la période entre 1985-2005. 

 

Cette même année, Thierry Kamionka et Xavier Vu Ngoc ont publié un article20 ®valuant lõincidence, en France, 

du quartier dõorigine dõune part et du dipl¹me dõautre part sur la trajectoire professionnelle de jeunes de 

moins de 30 ans sortis du système éducatif en 1998. Cette étude montre que des facteurs comme le quartier 

dõorigine (notamment pour les cit®s ou les communes identifiées au titre de quartiers sensibles) ou le passage 

par des dispositifs de type emplois-aidés « nõam®liore pas significativement lõinsertion en emploi stable » parmi 

les populations issues de ces quartiers Zones sensibles, indépendamment des effets de la variable du niveau 

de diplôme (effet peu déterminant dans la mesure où moins de 26 % des jeunes de lõ®chantillon ont un 

diplôme supérieur au baccalauréat). 

 

En 2016, Mohd Sahandri Gani Bin Hamzah, Saifuddin Kumar Bin Abdulla et Mazura Mastura Binti Muhammad, 

publient une étude21 relative ¨ lõemployabilit® des dipl¹m®s de lõ®cole Polytechnique de Malaisie. Ce travail 

r®v¯le que lõexcellence de la formation acad®mique re­ue par les dipl¹m®s de cette ®cole dõing®nieurs phare 

du pays ne leur confère pas une meilleure employabilité sur le marché du travail vis-à-vis de dipl¹m®s dõautres 

écoles moins prestigieuses qui détiennent, en revanche, un savoir plus aisément transférable en compétences 

professionnelles. (Employabilité mesurée au stade du recrutement à partir de critères de compétences non 

techniques tels que le travail en équipe, la communication ou le leadership).  

 

En 2017, un rapport22 publié par Sharanjit Uppal met en évidence quant à lui que, pour une population 

canadienne âgée de moins de trente-quatre ans et dõun niveau dõ®ducation inf®rieur au dipl¹me dõ®tudes 

secondaires, les facteurs familiaux, les facteurs liés aux pairs, les facteurs scolaires, les facteurs individuels et les 

facteurs économiques peuvent avoir une incidence sur lõemployabilit® des personnes concern®es, 

indépendamment de toute considération de diplôme donc puisque cette population nõest en rien dipl¹m®e. 

 

En 2018, Nigusse Weldemariam Reda et Mulugeta Tsegai Gebre-Eyesus ont publié un article23 qui étudie le 

taux de chômage des diplômés en Ethiopie dans la période 1999 à 2016. Cette période a connu une expansion 

remarquable de lõ®ducation sup®rieure en Ethiopie en termes de nombre dõ®tudiants, de nombre de personnel 

académique et de financements scientifiques. Les auteurs de cet article ont quantitativement montré que le 

d®veloppement du secteur de lõ®ducation sup®rieure est suivi par une augmentation du taux de ch¹mage des 

dipl¹m®s et que le gouvernement ®thiopien nõa pas ajust® la r®forme de lõenseignement sup®rieur ¨ la 

demande du marché.  

 

En 2019, Deni Mazrekaj, Kristof De Witte et Sarah Vanteenkiste publient une étude24 relative au marché du 

travail dans la région flamande (Flandre) de la Belgique. Les auteurs comparent la position sur le marché du 

 
19 Jennifer Delaney & William wΦ5ƻȅƭŜΣ ά{ǘŀǘŜ ǎǇŜƴŘƛƴƎ ƻƴ ƘƛƎƘŜǊ ŜŘǳŎŀǘƛƻƴΥ ¢ŜǎǘƛƴƎ ǘƘŜ ōŀƭŀƴŎŜ ǿƘŜŜƭ ƻǾŜǊ ǘƛƳŜέΣ нлммΣ WƻǳǊƴŀƭ ƻŦ 
education finance, https://www.researchgate.net/publication/236709515 
20 Thierry Kamionka & Xavier Vu Ngoc, "Trajectoire des jeunes sur le marché du travail, quartier dΩorigine et diplôme : une modélisation 
dynamique", 2015, Working Papers, Center for Research in Economics and Statistics 
21 Mohd Sahandri Gani Bin Hamzah, Saifuddin Kumar Bin Abdulla & Mazura Mastura Binti Muhammad,  άThe Evaluation of Employment 
Marketability Connectivity Skills Within Polytechnic Engineering Diploma Students in Malaysiaέ, 2016, US-China Education Review A, Vol. 6, 
No. 4, p. 230-243 
22 Sharanjit Uppal, άYoung men and women without a high school diplomaέ, 2017, Statistics Canada, 
https://files.eric.ed.gov/fulltext/ED585313.pdf 
23 Nigusse Weldemariam Reda & Mulugeta Tsegai Gebre-EyesusΣ άDǊŀŘǳŀǘŜ unemployment in Ethiopia: the "Red Flag" and Its 
LƳǇƭƛŎŀǘƛƻƴǎέΣ нлмфΣ LƴǘŜǊƴŀǘƛƻƴŀƭ WƻǳǊƴŀƭ ƻŦ !ŦǊƛŎŀƴ IƛƎƘŜǊ 9ŘǳŎŀǘƛƻƴ 
24 Deni Mazrekaj, Kristof De Witte & Sarah Vanteenkiste, άLabour Market and consequences of a high school diplomaέ, 2018, Applied 
Economics, Vol. 51, 2019, Issue 21, https://www.tandfonline.com/doi/abs/10.1080/00036846.2018.1543939 

https://www.researchgate.net/publication/236709515_State_Spending_on_Higher_Education_Testing_the_Balance_Wheel_Over_Time
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travail des décrocheurs du secondaire à celle des diplômés du secondaire qui ne se sont pas inscrits dans 

l'enseignement sup®rieur. Ils constatent une h®t®rog®n®it® sectorielle dans le rendement du dipl¹me dõ®tudes 

secondaires mais aucun effet de lõobtention du diplôme d'études secondaires lui-même. Ils observent toutefois 

une hétérogénéité importante en fonction du genre et de la filière d'enseignement. Alors que les femmes et 

les individus suivant un enseignement professionnel peuvent bénéficier de lõobtention d'un diplôme, les 

hommes diplômés et les étudiants (hommes et femmes) titulaires d'un diplôme d'enseignement général 

peuvent être moins bien insérés professionnellement que les décrocheurs.  

 

En 2020, Dilrabo Jonbekova publie un article25 qui montre comment les étudiants au Kazakhstan et au 

Tadjikistan sont incités à rechercher un niveau de diplôme toujours plus élevé pour une employabilité en 

d®clin, ce que lõauteur appelle è la maladie du diplôme ». Cette étude examine les opinions des étudiants sur 

la finalité de l'enseignement universitaire et son rôle dans leur future employabilité et débouche sur la 

conclusion que les pressions socio-économiques entrainent une cotation des diplômes selon des critères 

dõopportunit®s d'emploi et dõam®lioration du revenu. Le r¹le per­u des dipl¹mes universitaires dans 

l'employabilité est en déclin dans le temps à niveau de diplôme constant. En raison d'une offre excédentaire 

de diplômés et de possibilités d'emploi limitées, les employeurs ont relevé la barre des qualifications pour 

sélectionner les candidats à l'emploi, poussant ainsi à la "maladie du diplôme" sans plus-value dõemployabilit®. 

 

En 2021, Ming Cheng, Olalekan Adekola , Jo Clarisse Albia  et Sanfa Cai publient un article26 qui, ¨ partir dõune 

analyse documentaire, met en avant la distinction entre employabilit® et emploi. Lõ®tude, focalis®e sur le 

Royaume-Uni, d®plore le transfert dõune partie de la question de lõemployabilit® aux ®tablissements 

dõenseignement sup®rieur par le gouvernement. Les auteurs mettent en garde contre lõutilisation exclusive du 

taux dõemploi comme indicateur cl® de lõemployabilit®, qui encouragera la pratique consistant à placer les 

besoins des employeurs au-dessus de la création de connaissances et du développement des disciplines 

académiques. Une telle dynamique entraînera mécaniquement une évolution de l'enseignement supérieur de 

plus en plus axée sur la professionnalisation. 

 

En 2021, Katarzyna Cieslik, Anna Barford et Bhaskar Vira publient une étude27 sur la situation des jeunes sans 

emploi, éducation ou formation (NEET) en Afrique subsaharienne, en lien avec l'objectif de développement 

durable n° 8, cible 8.6, qui représentait un engagement direct à améliorer la situation dramatique des jeunes 

sur le march® du travail dõici 2020. L'article passe en revue la litt®rature existante sur l'emploi des jeunes dans 

la région et propose une analyse des raisons de la stagnation des progrès. Il est avancé que cinq mythes sur 

le chômage et le sous-emploi des jeunes ont entravé la compréhension et le progrès. Ces mythes sont les 

suivants (1) les systèmes d'éducation et de formation sont défectueux, (2) le micro-entrepreneuriat et l'auto-

emploi des jeunes constituent une panacée, (3) le secteur informel fait partie du problème et non de la 

solution, (4) le travail de soins à la famille équivaut à l'inactivité, et (5) le secteur agricole a un faible potentiel 

de cr®ation dõemplois. 

 

 
25 Dilrabo Jonbekova, άThe diploma disease in Central Asia : studentΩs views about purpose of university education in Kazakhstan and 
Tajikistanέ, 2019, Studies in Higher Education, Vol 45, Issue 6, p. 1183-1196, 
https://www.tandfonline.com/doi/abs/10.1080/03075079.2019.1628199 
26 aƛƴƎ /ƘŜƴƎΣ hƭŀƭŜƪŀƴ !ŘŜƪƻƭŀΣ Wƻ /ƭŀǊƛǎǎŜ !ƭōƛŀΣ {ŀƴŦŀ /ŀƛΣ άEmployability in higher education: a review of key ǎǘŀƪŜƘƻƭŘŜǊΩǎ 
perspectivesέ, https://www.emerald.com/insight/content/doi/10.1108/heed-03-2021-0025/full/html 
27 Katarzyna Cieslik, Anna Barford & Bhaskar Vira, άYoung people not in Employment, Education or Training (NEET) in Sub-Saharan Africa: 

Sustainable Development Target 8.6 missed and reseǘέ, 2021, Journal of Youth Studies, 25(8), 1126Έ1147 
https://doi.org/10.1080/13676261.2021.1939287 

https://www.tandfonline.com/doi/abs/10.1080/03075079.2019.1628199
https://www.emerald.com/insight/content/doi/10.1108/heed-03-2021-0025/full/html
https://doi.org/10.1080/13676261.2021.1939287
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En 2023, P. Varsha Pramod, et Remya Ramachandran, publient une étude28 sur l'emploi des jeunes et la 

croissance inclusive, focalisée sur l'Inde. Face à l'explosion démographique des jeunes dans les pays en 

développement, qui aggrave la crise du chômage et contribue à un cycle d'événements préjudiciables, la 

croissance inclusive (IG) est présentée comme un modèle de développement d'avant-garde. Ce document 

explore spécifiquement le concept de croissance inclusive, les aspects financiers et socio-psychologiques du 

chômage des jeunes, et les moyens de lutter contre le chômage, tels que l'entrepreneuriat des jeunes et le 

développement des compétences dans la poursuite d'une croissance inclusive. 

 

En 2023, Noreddine Oumansour et Youb Al Edrissi publient une étude29 sur les politiques actives du marché 

du travail au Maroc et leur efficacit® dans la lutte contre le ch¹mage des jeunes dipl¹m®s. Lõarticle ®value 

®galement lõimpact du programme dõemploi subventionn® è IDMAJ é sur la cr®ation dõemplois, la r®duction 

du ch¹mage et lõam®lioration des conditions de travail, notamment en termes de salaires et dõheures 

travaill®es. Les r®sultats montrent lõinefficacit® du programme pour r®duire le ch¹mage et augmenter l'emploi, 

tandis qu'un effet négatif sur les salaires a été observé. 

 
En 2023, Mohamed Niaré et Ousmane Mariko publient une étude30 sur les déterminants microéconomiques 

du chômage dans les pays de lõUnion ®conomique et mon®taire ouest-africaine (UEMOA), en tenant compte 

de lõinactivit®. Les r®sultats de cette évaluation empirique montrent que certains facteurs augmentent le risque 

de ch¹mage et dõinactivit®, notamment le fait dõ°tre une femme, c®libataire, jeune, en situation de handicap 

ou vivant en milieu urbain. Lõ®tude r®v¯le ®galement que, bien que le chômage touche davantage les 

personnes instruites, celles-ci sont moins susceptibles dõ°tre inactives que celles sans ®ducation. Par ailleurs, 

les femmes dipl¹m®es de lõuniversit® sont moins expos®es ¨ lõinactivit® que leurs homologues masculins, mais 

restent plus vuln®rables au ch¹mage. Lõ©ge a peu dõeffet sur le ch¹mage masculin, alors quõil a un impact 

négatif très net sur celui des femmes, les plus jeunes ®tant les plus ®loign®es de lõemploi. De plus, l'effet négatif 

de la formation universitaire sur le chômage est plus prononcé dans les zones rurales que dans les grandes 

villes. Enfin, si le handicap ne semble pas influencer le chômage en zone rurale, il lõaggrave dans les villes. 

 

En 2023, Nesrine Djellouli et Kahina Ait Hatrit publient une étude31 sur la problématique du chômage et de 

lõinsertion professionnelle des titulaires de doctorat en Algérie. Lõarticle est le r®sultat dõune exploration 

th®orique permettant de cerner le sujet, ainsi que dõune exploration pratique aupr¯s des titulaires de doctorat 

au ch¹mage en Alg®rie afin de cibler leur strat®gie (secteur vis® et recherche dõemploi). Les r®sultats révèlent 

que la majorit® des r®pondants visent principalement lõenseignement sup®rieur et la recherche scientifique. 

 

En 2024, Esther Duflo, Pascaline Dupas, Elizabeth Spelke et Mark P. Walsh ont publié une étude32 longitudinale 

sur une période de quinze ans sur les effets à long terme dõune politique de bourses accordées à des enfants 

défavorisés pour quõils entreprennent des études secondaires, au Ghana. Les effets sociaux sont majeurs chez 

les filles, notamment en ce qui concerne le mariage précoce, la mortalité infantile et les impacts cognitifs sur 

leurs enfants. Les effets de lõ®ducation secondaire sont beaucoup plus mitig®s sur les salaires ; ils nôapparaissent 

 
28 P. Varsha Pramod & Remya Ramachandran, άYouth employment for inclusive growth: a review and research agenda in global perspective 
with special reference to Indiaέ, 2023, J Glob Entrepr Res 13, https://doi.org/10.1007/s40497-023-00354-4 
29 Noreddine Oumansour & Youb Al Edrissi, άMicroeconmetric evaluation of youth employment policies: empirical evidence for Moroccoέ, 
2023, https://revues.imist.ma/index.php/JISELSC/article/view/40715 
30 Mohamed Niaré & Ousmane Mariko, "Unemployment in the WAEMU Countries: A Cross-Sectional Data Approach [Le chômage dans les 
pays de l'UEMOA : Une approche par données transversales]" , https://ideas.repec.org/p/hal/journl/halshs-04313205.html 
31 Nesrine Djellouli & Kahina Ait Hatrit, "La problématique du chômage et de lΐemploi des titulaires du diplôme de doctorat en Algérie", 
2023, https://asjp.cerist.dz/en/downArticle/160/19/2/231359 
32 Esther Duflo, Pascaline Dupas, Elizabeth Spelke & Mark P. Walsh, "Intergenerational Impacts of Secondary Education: Experimental 
Evidence from Ghana", 2024, NBER Working Paper No. 32742 Ch 2.2, 
https://www.nber.org/system/files/working_papers/w32742/w32742.pdf 

https://doi.org/10.1007/s40497-023-00354-4
https://revues.imist.ma/index.php/JISELSC/article/view/40715
https://ideas.repec.org/p/hal/journl/halshs-04313205.html
https://www.nber.org/system/files/working_papers/w32742/w32742.pdf
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quõapr¯s plus de 12 ans dõobservation, mais deviennent significatifs chez les femmes (+24 ¨+30 %), alors 

quõaucun impact notable nõest observ® chez les jeunes hommes. Cette autre ®tude tr¯s r®cente, portant sur 

des effets à long terme, montre que des effets moyens peuvent être dissimulés sur de longues périodes, que 

la relation salaire versus niveau dõ®ducation est complexe, et que lõenjeu genr® est ®galement ¨ prendre en 

compte. 

 

Conclusion : Cette revue de la bibliographie montre que les recherches conduites dans différents pays, 

présentant différents niveaux de développement économique, conduisent à des résultats très différents. 

Parfois, les recherches conduites dans le même pays à différentes périodes divergent en termes de résultats 

finaux33.  Le débat est donc ouvert pour savoir si et comment accès à lõenseignement supérieur et taux de 

chômage sont ou non liés, dans quels cas ils le seraient ou ne le seraient pas, et comment lõaccès à 

lõenseignement (secondaire ou sup®rieur) a ou non des cons®quences sur le revenu.  

 

 

  

 
33 Diana Barbu, άThe relation between unemployment and college enrollment and success outcomesέ, 2015, Electronic Theses, The 
Graduate School, Florida State University; Jennifer A.Delaney & William R.Doyle, άState spending on higher education: Testing the balance 
wheel over timeέ, 2011, Journal of education finance 
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2.3 Questions de recherche et hypothèses  

Cette monographie, publiée selon les règles de la science ouverte, veut aborder ce sujet avec un regard 

nouveau, ¨ partir dõun grand nombre de pays (76 à 140 selon les données disponibles pour chaque information 

dans chaque pays), pays qui ®taient ceux pour lesquels lõensemble des donn®es ®taient disponibles.  

Ceci nous amène à poser les cinq grandes questions suivantes :  

 

Q1 - Quelle relation peut-on observer entre le niveau de d®veloppement ®conomique dõun pays et lõacc¯s ¨ 

lõenseignement sup®rieur ? 

Pour cela nous observerons le lien entre Taux Alpha34 et PIB/Hab (ppa), sur lõensemble des pays observables 

ou sur des populations plus petites, en ôtant certains pays « artefacts ».   

 

Q2 - Peut-on établir des corrélations entre développement économique et différents taux de chômage 

(général, diplômés, jeunes et jeunes diplômés) ? 

Pour cela, nous examinerons les distributions des taux de chômage et des Taux Alpha en 2017 dans le monde 

en fonction du PIB corrig® de la parit® du pouvoir dõachat (PIB/Hab (ppa)), puis les éventuelles relations 

monotones entre Taux Alpha et différents types de taux de chômage, sur les mêmes données.  

 

Q3 - Quelles relations peuvent °tre observ®es entre acc¯s ¨ lõenseignement sup®rieur et employabilit® ? Ceci 

dépend-il du niveau de développement économique ? 

 

Q4 - Peut-on regrouper en catégories homogènes des pays ayant des caractéristiques de richesse et 

dõemployabilit® comparables et expliquer leurs comportements similaires par des facteurs socio-économiques 

quõils partageraient ? 

Différents types de clustering seront réalisés afin de mieux comprendre les relations entre Taux Alpha et des 

taux de chômage sur les ensembles constitués de pays qui partageraient certaines caractéristiques socio-

économiques. Ces clustering portent sur des pays à faible/fort PIB/Hab (ppa) ; pays à faible/fort taux de 

chômage (général et jeune) ; clustering hiérarchique libre (sans contraintes) selon toutes les variables. 

 

Q5 - Dans les cas o½ des corr®lations significatives existent, en particulier entre acc¯s ¨ lõenseignement 

supérieur et chômage des jeunes diplômés, quelle est la force de ces corrélations et peut-on construire des 

modèles de prédiction du taux de chômage des jeunes diplômés ? 

Pour cela, dans les cas où ces corrélations sont significatives, surtout entre Taux Alpha (cf. définition ci-après) 

et le taux de chômage des jeunes diplômés, la force des relations sera examinée et des modèles de prédiction 

du taux de ch¹mage des jeunes seront construits pour comprendre la puissance dõimpact des variations dõune 

variable sur lõautre.  

 
34 On appelle Taux AlphaΣ ǳƴ ǘŀǳȄ ŘΩŀŎŎŝǎ Ł ƭΩŜƴǎŜƛƎƴŜƳŜƴǘ ǎǳǇŞǊƛŜǳǊ tel que mesuré par PAXTER; il est défini plus loin sur le plan 
mathématique 
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3 Méthodologie 

3.1 Taux dõacc¯s ¨ lõenseignement sup®rieur (Taux Alpha) 

3.1.1 Compter les étudiants de manière comparable 

Un premier travail a consist® ¨ d®terminer le nombre dõ®tudiants dans chaque pays, sujet bien plus complexe 

que ce qui peut paraître, compte tenu des différences représentées par le mot « étudiant » selon les pays. 

Pour cela, il a fallu compiler les statistiques disponibles : UNESCO (UNESCO s.d.), statistiques nationales 

(minist¯res en charge de lõenseignement sup®rieur, organismes nationaux de statistiques), et tenter dõexpliquer 

les différences parfois importantes de valeurs dõune banque de donn®es ¨ lõautre, afin de qualifier des valeurs 

fiables et comparables entre pays, sur lesquels il serait possible de fonder les calculs et modélisations. Certains 

pays ont parfois été écartés de la liste apr¯s un certain temps dõ®tude parce que les statistiques disponibles 

semblaient trop contradictoires. Dõautres, significatifs par la dimension de leurs populations, ont dû être exclus 

en raison des situations dõinstabilit® politique (conflits, troubles, etc.) qui perturbent la collecte des données. 

Toutes les analyses ont été réalisées sur les valeurs de 2013, 2015 et 2017, car cõest lõann®e la plus r®cente pour 

laquelle un maximum de données était renseigné, au début de ce travail. Lorsque des années proches étaient 

disponibles, et non lõann®e 2017, des extrapolations lin®aires ont ®t® utilis®es pour r®ajuster les valeurs à la 

date 2017. Pour évaluer spécifiquement les effectifs dõ®tudiants dõun pays, les effectifs des étudiants 

internationaux sur le territoire ont été supprimés, et les effectifs des ®tudiants nationaux ®tudiant ¨ lõ®tranger 

ont été ajoutés (MOBILITY s.d.). 

 

Par souci de cohérence entre les pays, ont été retirés les effectifs étudiants correspondant à une formation 

continue courte pouvant être suivie sous statut administratif dõétudiant. Les politiques en la matière sont très 

diff®rentes dõun pays ¨ lõautre tant au niveau des pratiques de formation que de comptabilisation des 

apprenants ; quand des politiques locales conduisent à des déformations importantes à ce sujet, elles ont été 

signalées et les valeurs en ont été retraitées pour les rendre comparables dõun pays ¨ lõautre, autant que faire 

se peut. Ainsi la Corée du Sud comptabilise comme étudiants les hommes interrompant leurs études pour 

effectuer leur service militaire (KNSO s.d.) ; la Russie comptabilise les étudiants poursuivant en thèse de 

doctorat sur des durées importantes alors que par ailleurs ils travaillent (ROSSTAT s.d.) ; la Turquie (TUTKSTAT 

s.d.) et le Maroc (HCP s.d.) considèrent comme étudiants des gens plus âgés en formation professionnelle ; la 

Chine (NBS s.d.) a modifié son mode de comptabilisation en incluant à partir de 2014 comme étudiants les 

adultes en cycles courts de formation continue et en cycles courts de formation continue web, représentant 

un saut total du nombre dõ®tudiants de +23 % dans lõann®e (2013 ¨ 2014), soit 8 millions de personnes en 

plus. Pour que les situations soient comparables dõun pays ¨ lõautre, a ®t® appliqu® dans ces cas un « correctif 

PAXTER » qui ne consid¯re pas ces diff®rentes cat®gories dõadultes comme ®tudiants, comme cõest le cas dans 

la plupart des pays ; ces corrections liées à la définition de « lõ®tudiant » concernent 8 pays (Australie, Chine, 

Corée, Maroc, Russie, Tunisie, Turquie, Ukraine). Le nombre dõ®tudiants en formation sup®rieure initiale dõun 

pays d®pend du niveau de d®veloppement du pays, de lõhistoire et de la politique propre au pays en mati¯re 

dõ®tudes sup®rieures, mais il d®pend aussi ®videmment du nombre de jeunes en ©ge dõ°tre ®tudiant.  

 

Par ailleurs, si les nombres dõ®tudiants dans un pays donn® font lõobjet de renseignements statistiques 

nombreux et fournis (quõil convient dõinterpr®ter), plus rares sont les pays pour lesquels les FLUX de jeunes 

dõune classe dõ©ge faisant des études supérieures est renseigné de manière précise.  
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Compte-tenu des ®l®ments pr®c®dents, la formule de PAXTER mesurant le taux dõacc¯s ¨ lõenseignement 

supérieur dans un pays a été définie de la manière suivante : 

 
 

Taux Alpha PAXTER   = .ÏÍÂÒÅ ÄȭïÔÕÄÉÁÎÔÓ UNESCO   .ÏÍÂÒÅ ÄȭïÔÕÄÉÁÎÔÓ ÎÁÔÉÏÎÁÕØ ïÔÕÄÉÁÎÔ Û ÌȭïÔÒÁÎÇÅÒ 
 ɀ .ÏÍÂÒÅ ÄȭïÔÕÄÉÁÎÔÓ ïÔÒÁÎÇÅÒÓ ïÔÕÄÉÁÎÔ ÄÁÎÓ ÌÅ ÐÁÙÓ + Correctif Pays PAXTER 

_________________________________________________________________________ 
Nombre de jeunes natifs du pays en âge étudiant (18 à 22 ans) 

 
 

3.1.2 Taux Alpha Ŝǘ ǘŀǳȄ ŘΩŀŎŎŝǎ Ł ƭΩŜƴǎŜƛƎƴŜƳŜƴǘ ǎǳǇŞǊƛŜǳǊ όƳŜǎǳǊŞ Ŝƴ 
flux) 

Pour les pays où le chiffre des FLUX étudiants étaient disponibles, nous avons étudié si les valeurs de ce « Taux 

Alpha é correspondaient bien au taux dõacc¯s ¨ lõenseignement sup®rieur. 

Les vérifications statistiques ci-dessous montrent que cette mesure est corrélée à 98,95 % au taux moyen 

dõacc¯s dõune g®n®ration ®tudiante ¨ lõenseignement sup®rieur, dans les pays pour lesquels ce nombre 

(mesur® en flux dõune classe dõ©ge) ®tait disponible. La corr®lation ci-dessous a été établie pour 71 pays, pour 

lõann®e 2015.  

 

 

Figure 3-1 Corrélation entre tŀǳȄ ŘΩŀŎŎŝǎ Ł ƭΩŜƴǎŜƛƎƴŜƳŜƴǘ ǎǳǇŞǊƛŜǳǊ UNESCO (en flux) et Taux Alpha 

 

3.1.3 /ƻƴŎƭǳǎƛƻƴ ǉǳŀƴǘ Ł ƭŀ ƳŜǎǳǊŜ ŘΩŀŎŎŝǎ Ł ƭΩŜƴǎŜƛƎƴŜƳŜƴǘ ǎǳǇŞǊƛŜǳǊ  

La force de cette corrélation est telle que nous utiliserons systématiquement dans la suite de ce travail le « Taux 

Alpha » comme mesure approchée, mais statistiquement très fidèle, de lõacc¯s ¨ lõenseignement sup®rieur, 

dans un pays donné. Les données sont en effet beaucoup plus nombreuses, en termes de nombre de pays, 

pour estimer ce taux que ce quõelles nõexistent sur la mesure du flux proprement dit.  
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Par ailleurs la juste estimation de ce taux dépend évidemment des « correctifs PAXTER » qui ont été appliqués 

aux d®clarations locales ¨ lõUNESCO du nombre dõ®tudiants. Il peut sembler pr®somptueux dõainsi corriger des 

données officielles. Pendant neuf ans, les équipes de PAXTER ont analysé, dans chacun des pays principaux 

(par le nombre dõ®tudiants), les d®formations les plus ®videntes des diff®rentes mani¯res de comptabiliser les 

étudiants. Il est probable que certaines nous aient ®chapp®. Mais lõapplication du è correctif PAXTER » au 

nombre dõ®tudiants, qui conduit au Taux Alpha des différents pays, de manière comparable, a au moins eu pour 

effet de révéler nombre de ces déformations ayant des conséquences notables sur les effectifs affichés. 

 

 

3.2 Taux de chômage  

Le taux de chômage dans une population est défini comme le ratio entre le nombre de chômeurs dans cette 

population et le nombre des gens actifs dans cette population (actifs employés + chômeurs). La population 

pour laquelle le taux de chômage est observé peut °tre choisie selon diff®rents crit¯res : la nationalit®, lõ©ge, 

le sexe, le niveau dõ®ducation, etc. 

 

Les données utilisées dans cette étude proviennent de la banque de données ILOSTAT (ILOSTAT s.d.). Le jeu 

de données initial contient 448 138 lignes, rassemblant les informations suivantes : pays, année, répartitions 

par sexe, r®partitions selon les diff®rentes tranches dõ©ges, r®partitions selon diff®rents niveaux dõ®ducation, et 

effectifs des chômeurs pour chaque sous-catégorie et pourcentage de cet effectif dans la population 

concernée.  

 

La figure 3-2 représente les valeurs uniques qui apparaissent dans chacune des colonnes du jeu de données. 

Le jeu de données contient les données relatives au chômage dans 170 pays du monde réparties sur une 

échelle de temps de 34 ans, entre 1985 et 2019. Le jeu de donn®es nõest pas homog¯ne quant aux nombres 

dõinformations en fonction des ann®es, il ne comprend pas toutes les informations sur lõensemble des 35 ans 

pour chaque pays (par exemple : en France, on trouve 198 lignes renseign®es pour lõann®e 1999, tandis quõen 

2017 il y avait 469 lignes renseignées).  

 

 

Figure 3-2 Structure du jeu de données ILOSTAT 

Les donn®es contiennent 10 diff®rents niveaux dõ®tudes pour les diff®rentes tranches dõ©ge. Lõanalyse 

exploratoire a montré que les mêmes données ont été attribuées à trois différentes notations de tranches 

dõ©ge : 15-64, 15+ et Total. Les deux tranches dõ©ge principales retenues dans lõanalyse, seront celles qui 

représentent les jeunes, noté 15-24 ans, et celle qui prend en considération toute la population, notée Total.  
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La classification des niveaux dõ®ducation est faite selon les classifications standardis®es de lõUNESCO, (ISCED 

s.d.). Il existe deux classifications de lõUNESCO dans notre jeu de donn®es, une qui date de 1997 et lõautre 

utilisée depuis 2011. Ceci explique pourquoi diff®rentes appellations dõun m°me niveau dõ®ducation se trouvent 

dans le jeu de données. Par exemple, dans la figure 3ð2, sont présentées différentes appellations des niveaux 

1, 2, 5 et 6. Comme le but de lõanalyse sera dõidentifier la force de la relation entre les taux de ch¹mage associ®s 

¨ diff®rents niveaux dõ®ducation et le taux dõacc¯s ¨ lõenseignement sup®rieur, nous avons r®parti les 

appellations précédentes dans trois grandes catégories : Diplômés (de lõenseignement sup®rieur), Non-

Diplômés et Général (toutes populations). Les données classées dans la catégorie « Level not stated » ne 

seront pas prises en compte dans lõanalyse. Apr¯s avoir agr®g® les effectifs pour chaque sous-catégorie (par 

exemple : USA-1999-Hommes-Total (âge)-Masterõs or equivalent level sera inclus dans la catégorie USA-1999-

Hommes-Total (âge)-Diplômés) et calculé les nouveaux pourcentages en résultant, le jeu de données est 

structuré de la manière suivante :  

 

Figure 3-3 Le jeu de données de l'analyse 

Lõanalyse va consid®rer les taux de ch¹mage des cat®gories suivantes : 

 

Á Taux de chômage global, défini comme le ratio entre le nombre total de chômeurs dans un pays sur 

une année, et le nombre total dõactifs dans ce pays (tous ©ges, tous sexes, tous niveaux dõ®ducation). 

 

Á Taux de chômage des diplômés, défini comme le ratio entre le nombre de tous les chômeurs ayant 

un dipl¹me de lõenseignement sup®rieur, et le nombre dõ actifs dans ce pays ayant un diplôme de 

lõenseignement sup®rieur (tous ©ges, tous sexes, niveau dõ®ducation : diplômés). 

 

Á Taux de chômage des non-diplômés, défini comme le ratio entre le nombre de tous les chômeurs 

nõayant pas de dipl¹me dõenseignement sup®rieur, et le nombre dõactifs de ce pays nõayant pas un 

dipl¹me dõenseignement sup®rieur (tous ©ges, tous sexes, niveau dõ®ducation non-diplômés). 

 

Á Taux de chômage des jeunes, défini comme le ratio entre le nombre total de jeunes chômeurs (15-

24 ans), et le nombre de jeunes actifs du pays (15-24 ans, tous sexes, tous niveaux dõ®ducation). 

 

Á Taux de chômage des jeunes diplômés, défini comme le ratio entre le nombre de jeunes chômeurs 

ayant un dipl¹me dõenseignement sup®rieur, et le nombre de jeunes actifs de ce pays ayant un 

dipl¹me dõenseignement sup®rieur (15-24 ans, tous sexes, niveau dõ®ducation dipl¹m®s). 

 

Á Taux de chômage des jeunes non-diplômés, défini comme le ratio entre le nombre de tous les 

ch¹meurs jeunes nõayant pas un dipl¹me dõenseignement sup®rieur, et le nombre des jeunes actifs 

dans la population de ce pays nõayant pas un dipl¹me dõenseignement supérieur (15-24 ans, tous 

sexes, niveau dõ®ducation non-diplômés). 
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3.3 Données économiques 

Plusieurs sources de données économiques ont été étudiées, parmi lesquelles ont été retenues comme 

références le Fonds monétaire international (IMF s.d.), la Banque mondiale (Mondiale s.d.) et le CEPII (CEPII 

s.d.). Tous les nombres sont exprimés en dollars US 2017. Lorsque plusieurs scénarios sont proposés dans ces 

diff®rentes sources et travaux, les hypoth¯ses m®dianes ont ®t® retenues. Dans lõanalyse, le PIB/Hab (ppa) (PIB 

ajust® de la parit® de pouvoir dõachat) sera lõindicateur retenu principal du niveau de d®veloppement 

®conomique dõun pays. La médiane du PIB/Hab (ppa) sur 140 pays étant 15 000 $, nous considèrerons que les 

pays sont à fort/faible PIB/Hab (ppa) selon quõils se situent ¨ des niveaux plus/moins ®lev®s de cette valeur 

(sauf dans les cas où la médiane des données est à 20 000 $). 

 

3.4 Méthodes statistiques 

Lõanalyse va interroger lõexistence dõune relation monotone entre les diff®rentes variables (taux de ch¹mage, 

acc¯s ¨ lõenseignement sup®rieur, PIB/Hab (ppa)). Lõobjectif de notre analyse sera tout dõabord dõexaminer 

lõexistence dõune corr®lation entre ces variables, puis de mesurer la force de la corrélation. Pour déterminer la 

force de la corr®lation (ou coefficient de la corr®lation) entre deux variables il faut dõabord d®terminer si les 

distributions de ces deux variables sont gaussiennes ; dans le cas affirmatif il faudra calculer la corrélation de 

Pearson. Dans le cas contraire, la corrélation de Spearman sera utilisée. Dans les deux cas il faudra déterminer 

le caractère significatif de ladite corrélation. Il peut se trouver que deux variables soient liées par hasard, et un 

test d'hypothèse de corrélation permet de décider si la corrélation observée aurait pu émerger par hasard ou 

pas.  

 

Ainsi, deux hypothèses seront testées : 

 

H0 : « la corrélation entre les variables est 0 » (autrement dit : il nõy a pas de corr®lation) 

 

vs HÎ0 : « la corr®lation entre les variables nõest pas 0 ». (Une corrélation existe, à explorer)  

 

On utilisera le test de Student pour savoir si une corrélation est ou non significative statistiquement. Nous 

rappelons que plus le nombre de points de lõ®chantillon est ®lev®, plus le niveau minimal de la valeur de la 

corr®lation pour quõelle soit reconnue comme significative statistiquement sera faible (exemple : minimum 0,2 

pour n=100, minimum=0,28 pour n=50) 

 

Coefficient de la corrélation |r| Interprétation (si liaison significative) 

0 <|r|<0,30 un degré faible de liaison 

0,30 <|r|<0,50 un degré modéré de liaison 

0,50 <|r|<0,70 un degré notable de liaison 

0,70 <|r|<0,90 un fort degré de liaison 

0,90 <|r|<1  un lien très fort 

Tableau 3-1 Interprétation de la force de corrélation, sous réserve que la corrélation ait été identifiée comme 
statistiquement significative 
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4 Analyse générale des corrélations entre développement 

économique, Taux Alpha et taux de chômage  

4.1 Préambule : Genèse de ce travail  

Cette étude a débuté en 2013, alors que nous commencions à chercher les liens possibles entre 

développement économique et Taux Alpha. Ce travail nous a conduit à établir, sur 66, puis 76 pays 

représentant environ 90 % de la jeunesse mondiale, une modélisation par une fonction non linéaire du taux 

dõacc¯s ¨ lõenseignement sup®rieur en fonction du PIB/Hab (ppa). Les mises au point successives de ces travaux 

ont débouché sur des taux de corrélations très élevés (R = 0,88), permettant dès lors dõ®tablir des pr®dictions 

à long terme, en particulier ¨ 15 ans du nombre dõ®tudiants pour un pays donn®. 

 

Nous avons pu ainsi indiquer dès 2014 que le nombre dõ®tudiants en 2030 augmenterait de 30 à 35 % par 

rapport à 2015, (Tapie, 2014, 2015, 2017), soit 270 à 280 millions, au lieu de doubler comme lõavan­ait alors 

lõUNESCO. En 2019, lõUNESCO revoyait ses valeurs pour estimer un effectif plus probable en 2030 de 300 

millions environ, contre les 400 millions annoncés en 2013. 

La d®couverte dõune forte corrélation entre ces variables (cf figure 4-1 ci-dessous), déterminée sur leurs valeurs 

basses - alors m°me quõau-delà certain niveau de richesse aucune corr®lation nõest observ®e - nous a amenés 

à approfondir la d®marche exp®rimentale en explorant le lien avec les questions dõemployabilit®.  

 

Pour la premi¯re fois, lõensemble de nos r®sultats traitant du lien entre développement économique, accès à 

lõenseignement sup®rieur et employabilité sont présentés ici dans une seule et même étude. 

 

 

4.2 Acc¯s ¨ lõenseignement sup®rieur et d®veloppement 

économique 

4.2.1 Distribution des Taux Alpha 

Le taux dõacc¯s ¨ lõenseignement est décrit par le Taux Alpha, comme défini page 21. 

 

Lõanalyse de la corr®lation statistique entre le Taux Alpha et le taux dõacc¯s ¨ lõenseignement sup®rieur mesur® 

en flux dõ®tudiants dõune classe dõ©ge, pour les 71 pays où les informations étaient disponibles, a permis 

dõ®tablir une corr®lation lin®aire avec R = 98,95 %. 

 

Les données disponibles traitées dans cette analyse sont celles de lõann®e 2017. La figure 4-1 décrit/établit 

lõ®volution du Taux Alpha dans le monde en fonction du PIB/Hab (ppa), pour les 140 pays pour lesquels ces 

données sont disponibles. 
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Figure 4-1 Taux d'accès à l'enseignement supérieur en fonction du PIB/Hab (ppa)  (2017) 

Á Les données pour le Taux Alpha 2017 couvrent un ensemble de 140 pays (sur 196). 

 

Á Le Taux Alpha est distribu® sur lõintervalle entre 0,8 % (Malawi) et 91 % (Lettonie). La médiane du Taux 

Alpha est de 41 %.  

 

Á On remarque que pour les valeurs inférieures du Taux Alpha, on retrouve majoritairement des pays à 

faible PIB/Hab (ppa). On constate également une relation importante entre le taux dõacc¯s ¨ 

lõenseignement sup®rieur et le PIB/Hab (ppa).  En revanche, les pays dont le PIB/Hab (ppa) est plus élevé 

ne sont pas ceux dont le Taux Alpha lõest ®galement (Qatar, Emirats Arabes Unis, Luxembourg, Singapour, 

Suisse). 

 

Diagramme 4-2 Distribution du taux d'accès à l'enseignement supérieur (2017) 
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Á Un test de Shapiro-Wilk montre que la distribution du Taux Alpha ne suit pas une loi normale.  

Á Le Taux Alpha et le PIB/Hab (ppa) sont deux variables de distributions non-gaussiennes. La corrélation de 

Spearman entre le taux dõacc¯s ¨ lõenseignement sup®rieur et le PIB/Hab (ppa) est significative dans la 

mesure où son coefficient de corrélation est de 0,72. Lõhypoth¯se H0 est donc rejetée. Ce degré de 

corrélation implique une relation monotone forte entre les variables. Dans ces conditions, lõaugmentation 

du PIB/Hab (ppa) implique une hausse du nombre dõétudiants. Ainsi, 52 % des variations du Taux Alpha 

peuvent être expliquées par des variations de PIB/Hab (ppa) (r2=52 %).  

Le graphique 4.3 ci-dessous suggère que le nuage de points des pays à faible niveau de développement est 

concentr® autour dõune droite, alors que les points sont plus dispersés pour les pays à PIB/Hab (ppa) élevé. 

Nous avons alors extrait les données pour les pays de faible PIB/Hab (ppa) et calculé leur corrélation avec le 

Taux Alpha. 

 

 

Figure 4-3 Taux d'accès à l'enseignement supérieur des pays de faible PIB/Hab (ppa) inférieur à 15 000 $ 

Lõanalyse comprend un ®chantillon de 69 pays, dont le PIB/Hab (ppa) est inférieur à 15 000 $ (médiane de ce 

critère). Pour cet échantillon, la corrélation de Spearman est importante (r=0,78, r² = 0,61).  

Variables : Taux Alpha et PIB/Hab (ppa) (faible) 

Corrélation r 
Résultat du test de signifiance 

statistique (95 %) 
Taille dŜ ƭΩéchantillon 

0,78 p=0.00, H0  rejetée 69 

Tableau 4-1 Corrélation entre ǘŀǳȄ ŘΩŀŎŎŝǎ Ł ƭΩŜƴǎŜƛƎƴŜƳŜƴǘ ǎǳǇŞǊƛŜǳǊ et PIB/Hab (ppa) faible 

Variables : Taux Alpha et PIB/Hab (ppa)  

Corrélation r 
Résultat du test de signifiance 

statistique (95 %) 
Taille dŜ ƭΩéchantillon 

0,72 p=0.00, H0  rejetée 140 
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Ceci indique que dans les pays de faible développement économique, PIB/Hab (ppa) et acc¯s ¨ lõenseignement 

supérieur sont fortement corrélés. On en déduit donc que le d®veloppement ®conomique favorise lõacc¯s ¨ 

lõenseignement sup®rieur dans la mesure où il permet de mobiliser plus de ressources (publiques comme 

privées). Nous pouvons également inférer que lõenseignement sup®rieur favorise le développement 

®conomique puisquõune pénurie de main-dõïuvre qualifi®e entraverait la poursuite dõun tel développement. 

Aussi, dans ces pays, les variations du Taux Alpha sont expliquées à 61 % par des fluctuations de PIB/Hab 

(ppa). Cette observation statistique doit °tre cependant nuanc®e par le fait quõ¨ PIB/Hab (ppa) équivalents, 

certains pays présentent des taux dõacc¯s ¨ lõenseignement sup®rieur variant dõun facteur 3 ¨ 9 (exemple : 

Tanzanie vs Syrie ; Ouzbékistan vs Ukraine ; Afrique du Sud vs Colombie). Des modèles de développement 

divergents sont donc possibles. 

 

La même analyse conduite sur les 72 pays à fort PIB/Hab (ppa) montre quõil nõexiste pas une corr®lation 

statistiquement significative dans ces pays.  

Toutefois, la figure 4-1 illustre cependant que les pays pétroliers, très riches et avec un faible accès à 

lõenseignement sup®rieur, d®forment sensiblement la courbe et donc la corrélation. De même que certains 

hubs financiers , qui bénéficient par définition dõun apport ®conomique important, pr®sentent des taux dõacc¯s 

¨ lõenseignement sup®rieur faibles ou tr¯s faibles compte tenu de leur richesse.  

 

 

La figure 4-4 ci-dessous représente la corrélation étudiée pour les pays dont le PIB/hab (ppa) est supérieur à 

15 000 $.  

 

Figure 4-4 Corrélation entre taux d'accès à l'enseignement supérieur et PIB/hab (ppa) des pays de PIB/hab (ppa) supérieur à 
15 000 $ 

Variables : Taux Alpha et PIB/Hab (ppa) (fort) 

Corrélation r 
Résultat du test de signifiance 

statistique (95 %) 
Taille dŜ ƭΩéchantillon 

0,135 p=0.25, H0 non-rejetée 72 
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En enlevant les pays pétroliers (Bahreïn, Oman, Bruneï Darussalam, EAU, Qatar, Koweït) et les hubs financiers 

(Seychelles, Aruba, Luxembourg), soit neuf pays en tout, on obtient un coefficient de corrélation très élevé de 

0,84 (au lieu de 0,72) sur 131 pays restants. 

 

 

En considérant pour le nouvel échantillon 63 pays à fort PIB/Hab (ppa), la relation entre Taux Alpha et PIB/Hab 

(ppa), nous obtenons une corrélation de 0,40 de degr® mod®r® sur lõensemble de ces 63 pays. Cependant, 

lõallure de la courbe (figure 4-5) illustre que ce résultat est obtenu principalement à partir des pays en transition 

(entre 15 000 et 20 000 $ de PIB/Hab (ppa)). La figure 4-5 ci-dessous représente les pays dont le PIB/hab (ppa) 

est supérieur à 20 000 $, afin de correspondre à la limite utilisée dans nos études sur le chômage. Le 

phénomène observé est le même et ce à un niveau renforcé (corrélation non-significative qui passe de 0,135 

à 0,06). 
 

Si lõon considère uniquement les 49 pays dont le PIB/Hab (ppa) est supérieur à 20 000 $, on observe une 

corrélation dõun coefficient de 0,06. Lõhypothèse H0 nõest donc plus rejetée. Pour les pays dont le PIB/Hab 

(ppa) est supérieur à 20 K$, aucune corrélation nõexiste.  

 

 
 

 

Figure 4-5 Corrélation entre taux d'accès à l'enseignement supérieur et PIB/hab (ppa) des pays de PIB/hab (ppa) supérieur à 
20 000 $ 

Variables : Taux Alpha et PIB/Hab (ppa) 

Corrélation r 
Résultat du test de signifiance 

statistique (95 %) 
Taille dŜ ƭΩéchantillon 

0,84 p=0.00, H0 rejetée 131 

Variables : Taux Alpha et PIB/Hab (ppa)> 20 000 $ (49 pays) 

Corrélation r 
Résultat du test de signifiance 

statistique (95 %) 
Taille de lΩŞŎƘŀƴǘƛƭƭƻƴ 

0,06 p=0.58, H0 non rejetée 49 
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Ainsi, pour un PIB/Hab (ppa) supérieur à 20 000 $ et ce de manière statistique, former plus de jeunes dans 

lõenseignement sup®rieur nõaura pas dõincidence sur le développement économique. Cela est explicitée par le 

r®sultat statistique comme par lõobservation dõun nombre important de points tr¯s significatifs, comme la 

Suisse, Singapour ou le Royaume-Uni. On peut aussi observer quõ¨ niveau de formation identique, on trouve 

des pays aussi différents que la Bulgarie ou les USA, dont les PIB/Hab (ppa) varient dõun facteur 3. 

Les éléments donnent une réponse qualifiée à la question Q1. 

 
 
 

 

4.3 Différents taux de chômage et différents niveaux de 

développement économique  

Nous avons précédemment introduit six différents types de taux de chômage, lesquels seront abordés dans 

lõanalyse ci-après. Les différents niveaux de chômage observés et leur ordre respectif les uns par rapport aux 

autres résultent des caractéristiques économiques, sociales, politiques et culturelles du pays.,  

Nous allons désormais examiner pour chaque type de chômage sa relation avec le PIB/Hab (ppa), principal 

indicateur du niveau de d®veloppement ®conomique dõun pays. 

 

Les données du chômage général sont disponibles pour 91 pays (contre 140 dans la partie 4.2). Cela représente 

3,6 milliards dõactifs sur une population active totale de 5,5 milliards., soit 65 % de la population active 

mondiale.  La distribution des PIB/Hab (ppa) de cet échantillon est représentée par la figure 4-6. Elle illustre 

lõh®t®rog®n®it® de niveau de d®veloppement des pays inclus dans notre analyse. Le PIB/Hab (ppa) médian est 

évalué à 21 367 $.  

 

Seront considérés dans cette analyse comme pays à fort niveau de développement les pays dont le PIB/Hab 

(ppa) est supérieur à 20 000 $. Ceux à faible niveau développement correspondront aux pays dont le PIB/Hab 

(ppa) est inférieur à 20 000 $. 
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4.3.1 Taux de chômage général 

Dans un premier temps, nous étudierons la relation entre taux de chômage général et niveau de 

développement économique.  

Le taux de chômage général est défini comme le ratio entre le nombre dõactifs sans emploi et la population 

active totale dõun pays donn®, tous âges (15 ans et plus) et tous niveaux dõ®ducation confondus. Notre analyse 

porte sur le jeu de données de lõann®e 2017. La figure 4-6 ci-dessous représente la distribution des taux de 

chômage de chaque pays en fonction de leur PIB/Hab (ppa) respectif. 

 

 
Figure 4-6 Taux de chômage général et PIB/Hab (ppa) (2017) 

 

 
Nuage de points 4-7 Distribution du PIB/Hab (ppa) (2017) 
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Á Le graphique 4-6 met en exergue la grande variété de niveaux de développement économique.  

Á On observe que la majorité des pays ont un PIB/Hab (ppa) situé entre 1 000 $ et 55 000 $. 

Á Cette représentation graphique met aussi en évidence le fait que la distribution de PIB/Hab (ppa) ne suit 

pas une loi normale. Cõest pourquoi nous pr®f¯rerons utiliser une corr®lation de Spearman. 

Les pays développés sont-ils moins touchés par le chômage ? Si oui, dans quelle mesure ? Pour répondre à 

ces interrogations, nous examinerons la distribution du taux de ch¹mage de 91 pays pour lõann®e 2017. Nous 

analyserons également lõ®ventuelle relation monotone entre taux de chômage et développement.  

 

Le nuage de points 4-6  ne représente aucune concentration autour dõune ®ventuelle droite. Autrement dit, 

la relation lin®aire entre ces deux variables nõest pas forte. Nous tenterons de confirmer ou dõinfirmer cette 

hypothèse tout en mesurant la force de la relation monotone entre les deux variables. Nos calculs utiliseront 

la fonctionnalité scipy.stat de Python.  
 

 

Figure 4-8 Distribution de taux de chômage général 

Pour lõann®e 2017, le taux de chômage général des 91 pays est situé entre 0,13 % et 28,6 %. Le chômage 

médian quant à lui est évalué à 6 %. On observe également que la distribution du taux de chômage général 

nõest pas gaussienne. Le graphique montre que pour chaque niveau de chômage sont associés différents 

degrés de développement économique. Par exemple la figure 4-6 indique que le Qatar, pays le plus 

développé de notre échantillon, a un taux de chômage proche de celui du Cambodge, pays qui au contraire 

connaît lõun des d®veloppements ®conomiques les plus faibles.  

   

Une telle distribution hétérogène nous invite à examiner la corrélation entre le taux de chômage général et 

PIB/Hab (ppa). Puisque ces deux variables nõont pas de distributions gaussiennes, nous allons mesurer leur 

corrélation de Spearman. 
 

Variables : Taux de chômage général et PIB/Hab (ppa) 
 

Corrélation r 
Résultat du test de signifiance 

statistique (95 %) 
¢ŀƛƭƭŜ ŘΩŞŎƘŀƴǘƛƭƭƻƴ 

-0,253 p=0.016, H0 rejetée 91 

Tableau 4-2 Corrélation entre le taux de chômage général et PIB/Hab (ppa) 
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La corrélation monotone négative entre taux de chômage général et PIB/Hab (ppa) est donc très faible. En 

effet, le test de signifiance statistique (à 95 %) démontre que seulement 6,40 % de la variation du taux de 

chômage général peut être expliquée par une fluctuation du PIB/Hab (ppa). Si une telle corrélation existe, 

notre calcul indique que cette dépendance est trop faible pour révéler un phénomène clair.  

 

4.3.2 Taux de chômage des jeunes  

Dans cette section nous examinerons le taux de chômage des jeunes. Ce dernier est défini comme le rapport 

entre le nombre de jeunes chômeurs (15-24 ans) et le nombre total de jeunes actifs pour un pays donné, tous 

niveaux dõ®ducation confondus. Notre analyse porte sur le jeu de données de 2017. Le graphique ci-dessous 

(figure 4-9) représente la distribution du taux de chômage des jeunes en fonction du PIB/Hab (ppa).  

 

 

Figure 4-9 Taux de chômage des jeunes et PIB/Hab (ppa) (2017) 

Á Les taux de chômage des jeunes sont disponibles pour 91 pays. La population observée représente 662,2 

millions de jeunes actifs, soit environ 55 % de la population totale de jeunes actifs dans le monde, laquelle 

est évaluée à 1,2 milliard.  

 

Á Le taux de chômage de jeunes en 2017 varie entre 0,3 % et 53,2 %. Le taux de chômage médian des 

jeunes est de 15,3 %. Il est donc très supérieur au taux de chômage général médian, lequel est évalué à 

6 %.  

Dans notre présente analyse nous avons séparé les pays à faible niveau de développement (inférieur à 15 000 

$) de ceux à fort PIB/Hab (ppa). La figure 4-9 témoigne de la répartition hétérogène des taux de chômage 

des jeunes des pays développés et de ceux ayant un niveau de développement plus modeste.  
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Figure 4-10 Distribution de taux de chômage des jeunes (2017) 

Á La distribution du taux de ch¹mage des jeunes nõest pas gaussienne. La majeure partie des pays de lõ®tude 

(¨ lõexception de sept pays) présente un taux de chômage des jeunes inférieur à 35 %. Le taux médian de 

chômage des jeunes, évalué à 15 %, est élevé. 45 pays ont un taux de chômage des jeunes supérieur à la 

médiane.    

 

Á A lõexception des tranches les plus élevées des valeurs, toutes les autres tranches de taux de chômage 

des jeunes sont compos®es dõune mani¯re tr¯s h®t®rog¯ne quant ¨ la r®partition entre pays de faible et 

de fort PIB/Hab (ppa).  

 

Les pays pour lesquels le taux de chômage des jeunes est supérieur à la médiane (15 %) présentent des niveaux 

de développement économique disparates. Il appara´t ainsi quõun fort niveau de d®veloppement nõinduit pas 

nécessairement un faible taux de chômage des jeunes. Nous allons alors mesurer la corrélation entre taux de 

chômage des jeunes et PIB/Hab (ppa). Comme avancé dans la section précédente, le PIB/Hab (ppa) nõa pas 

une distribution gaussienne. Cõest également le cas du taux de chômage des jeunes. Nous calculerons alors la 

corrélation de Spearman entre ces deux variables.  

 

Variables : Taux de chômage des jeunes et PIB/Hab (ppa) 

Corrélation r 
Résultat du test de signifiance 

statistique (95 %) 
¢ŀƛƭƭŜ ŘΩŞŎƘŀƴǘƛƭƭƻƴ 

-0,22 p=0.035, H0 rejetée 91 

Tableau 4-3 Corrélation taux PIB/Hab (ppa) et taux de chômage des jeunes 

Ainsi, une corrélation négative de lõordre de 22 % existe-t-elle entre les deux variables. Toutefois, cette relation 

monotone est faible dans la mesure où les variations du PIB/Hab (ppa) ne sont responsables que de 4,8 % 

des fluctuations du taux de chômage de jeunes. Cette dépendance est trop faible pour révéler un phénomène 

clair. 
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4.3.3 Taux de chômage des diplômés  

Outre le taux de chômage général et celui des jeunes, nous étudierons également le taux de chômage des 

diplômés. Ce dernier est défini comme le ratio entre le nombre de chômeurs diplômés et lõeffectif total de 

diplômés dõun pays donn®, tous âges confondus.  

Comme pour le taux de chômage général et celui des jeunes, nous présenterons le taux de chômage des 

diplômés en fonction du PIB/Hab (ppa).  

 

 

Figure 4-11 Taux de chômage des diplômés et PIB/Hab (ppa) 

Á Les taux de chômage des diplômés pour lõann®e 2017 sont disponibles pour 88 pays soit pour 558,5 

millions de diplômés. Lõeffectif mondial de dipl¹m®s reste inconnu. Toutefois, en comparant ces 558,5 

millions de diplômés avec le nombre total dõactifs, soit 5,5 milliards, nous pouvons affirmer que notre 

échantillon demeure statistiquement important.  

 

Á Le taux de chômage des diplômés varie de 0,38 % à 36,2 %. Le taux médian de chômage des diplômés 

est de 5 %, soit inférieur aux taux médians de chômage général et de chômage des jeunes.  

Contrairement aux taux de chômage général et de chômage de jeunes, dont toutes les tranches de valeurs 

sont très hétérogènes quant à la partition entre les pays de faibles et fort PIB/Hab (ppa), les tranches 

supérieures du taux de chômage des diplômés sont majoritairement réservées aux pays de faible PIB/Hab 

(ppa). Ceci est très visible dans la figure 4-11, et est présenté sous une autre forme dans le graphique suivant 

(figure 4-12). 
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Figure 4-12 Distribution de taux de chômage des diplômés (2017) 

Le taux de ch¹mage des dipl¹m®s nõa pas une distribution gaussienne. La plupart des pays à faible PIB/Hab 

(ppa) ont un taux de chômage des diplômés supérieur à la médiane évaluée à 5 %. Nous allons calculer la 

corrélation de Spearman entre le PIB/Hab (ppa) et le taux de chômage des diplômés : 

 

Variables : Taux de chômage des diplômés et PIB/Hab (ppa) 

Corrélation r 
Résultat du test de signifiance 

statistique (95 %) 
¢ŀƛƭƭŜ ŘΩŞŎƘŀƴǘƛƭƭƻƴ 

-0,612 P = 0.0,  H0 rejetée 88 

Tableau 4-4 Corrélation entre taux de chômage des diplômés et PIB/Hab (ppa) 

Le taux de chômage des diplômés est bien davantage corrélé au le PIB/Hab (ppa) que les taux de chômage 

précédemment considérés. Cette corrélation étant négative, une augmentation du PIB/Hab (ppa) implique 

une baisse du taux de chômage des diplômés. Plus précisément, 36 % des variations du taux de chômage de 

diplômés sõexpliquent par des fluctuations de PIB/Hab (ppa). Ainsi, la hausse du niveau de développement 

dõun pays sõaccompagne-t-elle dõune diminution de taux de chômage des diplômés, mais nõa presque aucun 

effet sur le taux de chômage général et sur celui des jeunes.  
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4.3.4 Taux de chômage des jeunes diplômés 

Le taux de chômage des jeunes diplômés est défini comme le rapport entre lõeffectif total de jeunes diplômés 

au chômage et le nombre total de jeunes diplômés (15-24 ans) dõun pays donn®. Le graphique ci-dessous 

(figure 4-13) établit la relation entre taux de chômage des jeunes diplômés pour lõann®e 2017 et PIB/Hab (ppa). 

 

 

Figure 4-13 Taux chômage des jeunes diplômés et PIB/Hab (ppa) (2017) 

Á Les taux de ch¹mage des jeunes dipl¹m®s pour lõann®e 2017 sont disponibles pour 82 pays soit 25 millions 

de jeunes diplômés. Il faut ®galement ajouter les jeunes dipl¹m®s chinois dont on ignore lõeffectif mais 

pour lesquels nous disposons du taux de chômage (19,3 %).   

 

Á Le taux de chômage des jeunes oscille entre 1,57 % et 83,8 %. Le taux de chômage médian des jeunes 

diplômés représente 17,7 %. On remarque que ce dernier est plus proche du taux de chômage médian 

des jeunes (15,3 %) que de celui des diplômés (5 %).  

Comme dans la partie précédente, nous allons examiner la manière dont sont distribués les taux de chômage 

des jeunes diplômés des pays de faible et de fort PIB/Hab (ppa). La figure 4-13 met en évidence le fait que les 

pays à haut niveau de développement ont des taux de chômage des jeunes diplômés relativement bas.  
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Figure 4-14 Distribution des taux de chômage de jeunes diplômés (2017) 

Á La distribution des taux de ch¹mage de jeunes dipl¹m®s nõest pas gaussienne.  

 

Á On remarque que seuls deux pays de faible PIB/Hab (ppa) ont des taux de chômage de jeunes diplômés 

inférieurs à la médiane.  

Nous allons désormais mesurer la corrélation de Spearman entre taux de chômage des jeunes diplômés et 

PIB/Hab (ppa). Le résultat est présenté dans le tableau ci-dessous :  

 

Variables : Taux de chômage des jeunes diplômés et PIB/Hab (ppa) 

Corrélation r 
Résultat du test de signifiance 

statistique (95 %) 
¢ŀƛƭƭŜ ŘΩŞŎƘŀƴǘƛƭƭƻƴ 

-0,641 p = 0.0, H0 rejetée 82 

Tableau 4-5 Corrélation entre taux de chômage des jeunes diplômés et PIB/Hab (ppa) (année 2017) 

La corrélation négative entre les variables est assez importante. En effet, 41 % des variations de taux de 

chômage des jeunes diplômés peuvent être expliquées par les fluctuations de PIB/Hab (ppa). On remarque 

également que le PIB/Hab (ppa) a une incidence plus importante sur les taux de chômage des diplômés et 

des jeunes diplômés que sur le taux de chômage général et celui des jeunes.  

 

4.3.5 Taux de chômage des non-diplômés 

Le taux de chômage des non-diplômés est défini comme le ratio entre le nombre de chômeurs non-diplômés 

et lõeffectif total dõactifs non-diplômés. Nous avons précédemment observé que la relation monotone entre le 

taux de chômage des diplômés et le PIB/Hab (ppa) était importante. Nous allons à présent nous pencher sur 

la relation entre le taux de chômage des non-diplômés et niveau de développement économique. La figure 

4-15 ci-dessous représente la distribution du taux de chômage des non-diplômés dans le monde.  
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Figure 4-15 Taux de chômage de non-diplômés et PIB/Hab (ppa) 

Á La figure représente les données de 90 pays. Lõ®chantillon recouvre un effectif total de non-diplômés de 

1,89 milliard de personnes. 

 

Á Le taux de chômage des non-diplômés fluctue entre 0,09 % et 61 %. Si le Nigéria enregistre le taux de 

chômage des non-diplômés le plus élevé, le reste des pays de notre échantillon ont des taux inférieurs à 

30 %. 

 

Á Dans la figure 4-16 ci-dessous, on remarque que les tranches du taux de chômage sont très hétérogènes 

quant à la partition entre les pays de faible et de fort PIB/Hab (ppa). 

 
Figure 4-16 Distribution de taux de chômage des non-diplômés 
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Á La distribution des taux de chômage des non-dipl¹m®s nõest pas gaussienne 

 

Á Le taux de chômage médian des non-diplômés est de 7,5 % ; contre 5 % pour les diplômés et 6 % pour 

tous niveaux dõ®ducation confondus. On remarque que les tranches des valeurs du taux de chômage des 

deux côtés de la médiane sont très hétérogènes quant au niveau du développement économique.  

Variables : Taux de chômage des non-diplômés et PIB/Hab (ppa) 

Corrélation r 
Résultat du test de signifiance 

statistique (95 %) 
¢ŀƛƭƭŜ ŘΩŞŎƘŀƴǘƛƭƭƻƴ 

-0,145 p=0.173, H0  non rejetée 90 

Tableau 4-6 Corrélation entre les taux de chômage de non-diplômés et PIB/Hab (ppa) 

Nos calculs ne permettent pas dõ®tablir une relation monotone, même faible, entre taux de chômage des non-

diplômés et PIB/Hab (ppa). Autrement dit, les variations du taux de chômage des non-diplômés ne sont pas 

affectées par celles du PIB/Hab (ppa).  

4.3.6 Taux de chômage des jeunes non-diplômés  

Le taux de chômage des jeunes non-diplômés est défini comme le rapport entre le nombre de jeunes 

chômeurs non-diplômés (15-24 ans) et lõeffectif total de jeunes non-diplômés. La figure 4ð17 suivante 

représente la répartition des taux de chômage des jeunes non-diplômés de 88 pays en 2017. 

Figure 4-17 Taux de chômage des jeunes non-diplômés et PIB/Hab (ppa) (2017) 

Á Notre échantillon couvre ainsi 154,3 millions de jeunes non-diplômés. 
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Á Le taux de chômage des jeunes non-diplômés fluctue entre 0,4 % et 54 %. La médiane de cette variable 

est de 15,4 %. Elle est donc plus proche du taux de chômage médian des jeunes (15,3 %) et de celui des 

jeunes diplômés (17,7 %) que de la médiane du taux de chômage des non-diplômés (7,5 %). 

 

Á Les différentes tranches des valeurs du taux de chômage (les valeurs sur lõaxe des abscisses) de jeunes 

non-diplômés sont très hétérogènes quant à leur répartition dans les pays de faible et de fort PIB/Hab 

(ppa), comme observé dans le graphique suivant. Ceci évoque une faible colinéarité entre PIB/Hab (ppa) 

et ce taux de chômage, ce qui sera vérifié.  

 

 

Figure 4-18 Distribution de taux de chômage des jeunes non-diplômés 

Á Le taux de chômage des jeunes non-diplômés ne suit pas une distribution gaussienne.  

Variables : Taux de chômage des jeunes non-diplômés et PIB/Hab (ppa) 

Corrélation r 
Résultat du test de signifiance 

statistique (95 %) 
¢ŀƛƭƭŜ ŘΩŞŎƘŀƴǘƛƭƭƻƴ 

-0,225 p = 0.035, H0  rejetée 88 

Tableau 4-7 Corrélation entre le taux de chômage des jeunes non-diplômés et PIB/Hab (ppa) 

Si une relation monotone existe entre les deux variables, elle demeure extrêmement faible : en effet, seuls 5 % 

des variations du taux de chômage des jeunes non-diplômés sõexpliquent par des fluctuations de PIB/Hab 

(ppa).  

On peut donc faire face à un pays d®velopp®, ¨ lõinstar de la France, qui enregistre un taux de ch¹mage ®lev® 

des jeunes non-diplômés (26 %), ou un pays comme le Ghana ou le Togo où ces taux sont inférieurs à 10 %. 

 

4.3.7 Synthèse des résultats obtenus et conclusions 
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Notre analyse précédente cherchait à répondre aux questions de recherche suivantes :  

Á Q1 : Quelle relation peut-on observer entre le niveau de d®veloppement ®conomique dõun pays et 

lõacc¯s ¨ lõenseignement sup®rieur ? 

Á Q2 : Peut-on ®tablir des corr®lations entre lõacc¯s ¨ lõenseignement sup®rieur et les diff®rents taux de 

chômage (général, diplômés, jeunes et jeunes diplômés), et ce pour des pays à différents stades de 

développement économique ? 

 

Le PIB/Hab (ppa) est un indicateur conventionnellement utilisé pour mesurer le niveau de développement 

économique dΩun pays.  

Le tableau suivant réunit lõensemble de nos r®sultats, rs étant le taux de régressions statistique : 

 

Types de taux 
de chômage 

examinés 

Taux de 
chômage 
général 

Taux de 
chômage des 
diplômés 

Taux de 
chômage des 
non-diplômés 

Taux de 
chômage des 
jeunes 

Taux de 
chômage des 
jeunes 
diplômés 

Taux de 
chômage des 
jeunes non-
diplômés 

PIB/Hab (ppa) 

rs = -0.253 
rs

2 = 0.064 
H0 rejetée 

 
Effectif : 91 

rs = -0.612 
rs

2 = 0.375 
H0 rejetée 

 
Effectif : 88 

rs = -0.145 
rs

2 = 0.021 
H0 non-rejetée 

 
Effectif : 90 

rs = -0.22 
rs

2 = 0.048 
H0 rejetée 

 
Effectif : 92 

rs = -0.641 
rs

2 = 0.411 
H0 rejetée 

 
Effectif : 82 

rs = -0.225 
rs

2 = 0.051 
H0 rejetée 

 
Effectif : 88 

Tableau 4-8 Synthèse des corrélations entre taux de chômage et PIB/Hab (ppa) 

On remarque que toutes les corr®lations de Spearman (mesure de la force dõune relation monotone entre les 

variables) sont négatives. A lõexception de la corr®lation entre PIB/Hab (ppa) et taux de chômage des non-

diplômés, on observe également que toutes les corrélations sont statistiquement significatives. Toutefois, pour 

quatre dõentre elles, lõintensit® de la relation reste très faible, avec un coefficient r² inférieur à 6 %. 

Puisque ces corrélations sont négatives, on en déduit donc quõune hausse du PIB/Hab (ppa) engendre une 

diminution des différents taux de chômage. Lõintensit® de la baisse du taux de ch¹mage d®pendra du type de 

chômage concerné.  

Ainsi, 37,5 % du taux de chômage des diplômés et 41 % de celui des jeunes diplômés peuvent être expliqués 

par les variations du PIB/Hab (ppa). Dans le cas de variations du taux de chômage général, de celui des jeunes 

et de celui des jeunes non-diplômés, seuls 6,4 %, 4,8 % et 5 % respectivement sõexpliquent par des fluctuations 

du niveau de développement économique, ce qui est extrêmement faible. 

 

Le chômage général, celui des jeunes, celui des jeunes non-diplômés et celui des non-diplômés en général 

ne dépendent pas du niveau de développement économique du pays. Certes, les pays qui enregistrent des 

taux de chômage très élevés sont avant tout des pays pauvres (figure 4-6). On observe toutefois des pays 

pauvres avec peu de chômage comme des pays riches avec un chômage important. Dans ces conditions, 

dõautres variables sociales, politiques ou culturelles peuvent avoir une incidence sur le niveau de chômage.  

 

Les responsables politiques avancent souvent lõid®e selon laquelle un haut niveau de qualification pr®munirait 

efficacement du chômage. À la suite des observations du chapitre 4.3, le chapitre 4.4 suivant va approfondir 

davantage : lõeffet que peut avoir lõacquisition dõun dipl¹me sur lõemployabilit®, dans un pays donné, alors que 

lõanalyse pr®c®dente comparait les pays les uns aux autres. 
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4.4 Effet du dipl¹me sur lõacc¯s ¨ lõemploi 

4.4.1 Analyse détaillée des valeurs 2017 

Dans le chapitre précédent (4.3) nous avons établi que seules des relations monotones modérées reliaient 

taux de chômage des diplômés et celui des jeunes diplômés avec le niveau de développement économique. 

Par ailleurs, nous avons également démontré en quoi lõ©ge était une variable qui elle aussi impactait le niveau 

de chômage observé. Le tableau suivant présente les médianes associées à chaque type de taux de chômage :  

 

 
Taux de 
chômage 
général 

Taux de 
chômage des 

diplômés 

Taux de 
chômage des 
non-diplômés 

Taux de 
chômage des 

jeunes 

Taux de 
chômage des 

jeunes 
diplômés 

Taux de 
chômage des 
jeunes non-
diplômés 

Médiane 0.06 0.05 0.075 0.153 0.177 0.154 

Tableau 4-9  Résumé des médianes des différents taux de chômage observés (2017) 

On observe que les médianes du taux de chômage des jeunes, des jeunes diplômés et celle des jeunes non-

diplômés sont plus proches entre elles que ne le sont les médianes du taux de chômage de jeunes diplômés 

et du taux de chômage des diplômés. Lõeffet de lõâge apparaît donc comme un facteur déterminant. 

Le taux médian de chômage des jeunes est 2,5 fois supérieur à celui du chômage général. Celui des non-

diplômés est pour sa part +20 % supérieur au taux médian de chômage général. Enfin, le taux médian de 

chômage des jeunes diplômés est 3 fois supérieur au taux médian de chômage général. Ce résultat comporte 

une partie dite « mécanique ». En effet, au moment de leur recherche de premier emploi, tous cherchent du 

travail, alors que seule une petite proportion des adultes (la majorité étant en emploi) cherche du travail à un 

moment donné. Il nõy a donc pas ¨ estimer anormal que les ratios des taux de ch¹mage entre jeunes et 

« tous » soient très supérieurs à un. On observe que les personnes qualifiées mettent plus de temps à trouver 

du travail que les non-qualifiés, ce qui peut sõexpliquer en partie par une part dõexigence plus grande des 

travailleurs qualifiés. 

Dans cette section, nous comparerons les taux de chômage des diplômés et celui des non-diplômés, 

systématiquement dans un même pays. Lõécart entre ces deux variables permettra de mesurer lõincidence du 

dipl¹me sur lõacc¯s ¨ lõemploi dans un pays donné. 

Prenant en compte des tranches dõ©ge et des niveaux dõ®ducation différents, notre analyse portera sur deux 

types de population :  

 

Á (G) La premi¯re population sera compos®e de toutes les tranches dõ©ge, en prenant comme crit¯re 

de diff®rentiation le niveau dõ®ducation ; 

Á (J) La deuxième population composée des seuls jeunes de 15 à 24 ans, en prenant comme critère de 

diff®rentiation le niveau dõ®ducation.  

Nous avons utilisé les données disponibles pour les six différents types de taux de chômage ǇƻǳǊ ƭΩŀƴƴŞŜ нлмт. 

Nous avons représenté lõincidence du dipl¹me sur lõacc¯s ¨ lõemploi au moyen de fl¯ches. Lõorigine de ces 

dernières représente le taux de chômage des non-diplômés tandis que leur extrémité désigne le taux de 

chômage des diplômés. Les flèches bleues correspondent aux pays o½ le dipl¹me facilite lõacc¯s ¨ lõemploi 

cõest-à-dire les pays pour lesquels le taux de chômage des diplômés est inférieur à celui des non-diplômés 

(les flèches bleues vont vers le bas). Les flèches rouges symbolisent les pays pour lesquels le diplôme nuit à 

lõemployabilit® (les flèches rouges vont vers le haut).  
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Figure 4-19 wŜǇǊŞǎŜƴǘŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩƛƴŎƛŘŜƴŎŜ ŘΩǳƴ ŘƛǇƭƾƳŜ ŘΩŜƴǎŜƛƎƴŜƳŜƴǘ ǎǳǇŞǊƛŜǳǊ ǎǳǊ ƭŜ ŎƘƾƳŀƎŜ Ŝƴ ŦƻƴŎǘƛƻƴ Řǳ PIB/Hab 

(ppa) pour la population G (2017) 
 

La population (G) enregistre les données de 88 pays, ce qui correspond à un échantillon de 1,9 milliard de 

non-diplômés et 558,5 millions des diplômés ; soit 44,5 % de la population active mondiale.  

 

On observe alors que le diplôme nuit à lõemployabilité dans 33 pays et la facilite dans les 55 restants. De plus, 

la figure 4-19 met très clairement en évidence le fait que, en moyenne, le diplôme est un avantage dans les 

pays riches et un inconvénient dans les pays pauvres. Dans la mesure où ces observations vont ¨ lõencontre 

des postulats communément admis, nous analyserons plus en détails les 33 pays pour lesquels lõobtention 

dõun dipl¹me du sup®rieur nuit ¨ lõemployabilit®. Ces 33 pays sont représentés dans la figure 4-20 suivante :  
 

 
Figure 4-20 tŀȅǎ ǇƻǳǊ ƭŜǎǉǳŜƭǎ ǳƴ ŘƛǇƭƾƳŜ ƴǳƛǘ Ł ƭΩŜƳǇƭƻȅŀōƛƭƛǘŞ όǇƻǇǳƭŀǘƛƻƴ Dύ 
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Á Huit de ces pays seulement ont un PIB/Hab (ppa) supérieur à 15 000 $. 

 

Á 50 % des 33 pays étudiés ont un taux de chômage des diplômés supérieur à 7,3 %. A titre de comparaison, 

le taux de chômage médian des diplômés des 88 pays de notre échantillon est de 5 %.   

En ce qui concerne la différence entre taux de chômage des non-diplômés et taux de chômage des diplômés 

dans les 33 pays présentés dans le graphique ci-dessus, la médiane de ces différences est de 2,15 %, le 

troisième quartile de ces valeurs est de 3,9 % et la moyenne est de 3,3 %. Les huit pays pour lesquels les 

différences entre taux de chômage des non-diplômés et des diplômés sont les plus importantes sont le Mali 

(13 %), lõEgypte (11,1 %), le Togo (10 %), lõInde (8,5 %), la Jordanie (7,6 %), la Mauritanie (7 %), le Bangladesh 

(6 %), et enfin lõAfghanistan (4,6 %). Il sõagit ®galement de pays à faibles PIB/Hab (ppa). Pour ces pays 

présentant ces différences très élevées, nous avons voulu explorer si une partie de ces différences pourrait 

provenir des questions de genre, et donc avons choisi dõexaminer lõemployabilit® en fonction du genre.  

 

Le graphique 4-21 représente les taux de chômage des diplômés des pays où la segmentation par genre joue 

un rôle important. Il faut remarquer que les 7 pays où la segmentation par genre révèle une différence très 

élevée dans les taux de chômage des diplômés sont également les pays où le taux de chômage des diplômés, 

tous genres confondus, est le plus important.  

 
Figure 4-21 Taux de chômage des diplômés femmes-ƘƻƳƳŜǎ ŘŜ ƭΩ!ŦƎƘŀƴƛǎǘŀƴΣ Řǳ .ŀƴƎƭŀŘŜǎƘΣ ŘŜ ƭΩ9ƎȅǇǘŜΣ ŘŜ ƭŀ WƻǊŘŀƴƛŜΣ 

Řǳ aŀƭƛΣ ŘŜ ƭŀ aŀǳǊƛǘŀƴƛŜΣ Řǳ ¢ƻƎƻ Ŝǘ ŘŜ ƭΩLƴŘŜ 

Tout d'abord, au Mali, le taux de chômage des femmes atteint 40,27 %, contre 16,10 % pour les hommes. 

Cette tendance se retrouve également en Égypte, où les femmes ont un taux de chômage de 31,14 %, tandis 

que celui des hommes est de 14,73 %. Dans des pays comme la Jordanie, lõ®cart est ®galement frappant, avec 

33,91 % pour les femmes contre 16,96 % pour les hommes. Ces nombres montrent une inégalité structurelle 

persistante dans l'accès à l'emploi, malgré un niveau d'éducation avancé. 

En revanche, certains pays affichent des taux de chômage globalement plus bas, bien que les écarts entre les 

genres demeurent. Par exemple, au Honduras, les femmes ont un taux de 11,09 %, tandis que celui des 

hommes est de 4,73 %. 

Cette disparité entre les genres souligne des problèmes systémiques pour les femmes diplômées. Ces 

obstacles pourraient inclure des discriminations sur le marché du travail, des normes sociales limitant leur 

accès à l'emploi ou une inadéquation entre les qualifications obtenues et les opportunités disponibles. Les 
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femmes dipl¹m®es font face ¨ des d®fis nettement plus importants pour acc®der ¨ lõemploi dans les pays avec 

un PIB/Hab (ppa) faible, indépendamment de la région géographique. Des politiques inclusives et ciblées sont 

nécessaires pour réduire ces écarts et promouvoir une égalité des chances sur le marché du travail. 

 

Nous nous sommes jusquõalors intéressés à la population (G) laquelle regroupe toutes les tranches dõ©ges en 

prenant comme crit¯re de diff®rentiation le niveau dõ®ducation. Int®ressons-nous à présent à la population (J), 

composée de jeunes de 15 à 24 ans, qui utilise elle aussi comme crit¯re de diff®rentiation le niveau dõ®ducation. 

 

 
 

 

Figure 4-22 wŜǇǊŞǎŜƴǘŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩƛƴŎƛŘŜƴŎŜ ŘΩǳƴ ŘƛǇƭƾƳŜ ŘΩŜƴǎŜƛƎƴŜƳŜƴǘ ǎǳǇŞǊƛŜǳǊ ǎǳǊ ƭŜ ŎƘƾƳŀƎŜ Ŝƴ ŦƻƴŎǘƛƻƴ Řǳ tL.κIŀō 
(ppa) pour la population de jeunes (J) (2017) 

La population (J) regroupe les données de 80 pays, comptabilisant ainsi 149,5 millions de jeunes non-diplômés 

et 24,8 millions de jeunes diplômés. Pour la moitié de ces pays, lõacquisition dõun dipl¹me a un effet négatif 

sur lõemployabilit® (figure 4-23). Autrement dit, le dipl¹me nuit ¨ lõemployabilit® dans sept pays de plus que 

pour la population (G). 
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Figure 4-23 tŀȅǎ ǇƻǳǊ ƭŜǎǉǳŜƭǎ ƭŜ ŘƛǇƭƾƳŜ ƴǳƛǘ Ł ƭΩŜƳǇƭƻȅŀōƛƭƛǘŞ όǇƻǇǳƭŀǘƛƻƴ Wύ 

Le graphique 4-24 représente les pays pour lesquels la différence entre le taux de chômage des jeunes 

diplômés et celui des jeunes non-diplômés (Delta de chômage) est la plus importante.   

 

  
Figure 4-24 Pays pour lesquels la différence entre taux de chômage des jeunes diplômés et celui des jeunes non-diplômés 

(Delta de chômage) est la plus importante 

Pour la même raison que précédemment, nous allons explorer si une partie de cette observation peut être 

expliquée par le genre, et donc comparer le taux de chômage des femmes jeunes diplômées avec celui des 

hommes jeunes diplômés dans les 6 pays qui enregistrent lõ®cart le plus important entre ch¹mage des jeunes 

diplômés (tous genre confondus) et celui des jeunes non-diplômés. 
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Figure 4-25 Taux de chômage des jeunes diplômés par genre 

Á Dans les cas du Mali et du Togo, les données ne sont pas renseignées pour les deux genres.  

 

Á A lõexception du Mali, les différences entre taux de chômage des jeunes diplômées et celui des jeunes 

diplômés sont bien inférieures aux différences observées comme un effet de la possession du diplôme 

tous âges confondus (figure 4-25 versus figure 4-21) des taux de chômage en général selon les âges. 

Ainsi dans ces pays, le taux de chômage des jeunes femmes diplômées nõest pas la cause première de 

taux de chômage des jeunes diplômés observés comme bien supérieurs aux taux de chômage des jeunes.  

 

Á Les pays où le chômage des jeunes diplômés est le plus élevé sont les mêmes que ceux lõon observe les 

plus hautes valeurs du chômage des diplômés en général. Dans ces pays, on observe que chez les jeunes, 

le genre ne joue pas un rôle important, alors que la jeunesse elle-même conduit à un taux de chômage 

double du taux de chômage moyen. En outre, les femmes dipl¹m®es dõ©ge plus m¾r sont p®nalis®es de 

mani¯re plus durable sur le march® de lõemploi. Pour ces pays, le genre nõest pas un facteur d®terminant 

de lõacc¯s ¨ lõemploi des jeunes. En revanche, la jeunesse est une variable nuisant considérablement à 

lõemployabilit® des dipl¹m®s. Ainsi, le taux de ch¹mage des jeunes dipl¹m®s est deux fois sup®rieur au 

taux de chômage des diplômés (tous âges confondus). On observe en outre que le genre et lõ©ge font 

système. Par exemple, les femmes dipl¹m®es dõ©ge plus m¾r sont p®nalis®es de mani¯re plus durable sur 

le march® de lõemploi. 

 

On peut donc en conclure que les pays où le diplôme entrave le plus lõemployabilit® des jeunes sont à peu 

près les mêmes que ceux où le dipl¹me nuit ¨ lõemployabilit® tous ©ges confondus. En revanche lõeffet de 

genre est beaucoup moins présent chez les jeunes diplômées que chez les diplômées dõ©ge m¾r. 
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4.4.2 Stabilités temporelles de ces variables nationales les unes par 
rapport aux autres : exemples  

Tous nos résultats sont basés sur les valeurs 2017, les dernières pré-Covid qui étaient disponibles au moment 

où nous avons réalisé ces travaux. Cet élément peut générer une critique légitime de notre étude. Ces variables 

dépendent-elles de la période ? Ces phénomènes présentent-ils une certaine constance sur le temps long ? 
 

Les quatre graphiques suivants représentent les évolutions sur 10 à 30 ans (selon les données disponibles) des 

six différents types de taux chômage du Canada, de la Colombie, de lõEgypte et la France. Ces quatre pays 

ont été sélectionnés en raison de leurs différents niveaux de développement économique.  

 
Figure 4-26 Evolution des différents taux de chômage au Canada de 1990 à 2017 

Á Au Canada, les jeunes non-diplômés sont les plus touchés par le chômage. Dõune mani¯re g®n®rale, 

lõacquisition dõun dipl¹me pr®munit efficacement contre le chômage. On remarque que les écarts entre 

les différentes courbes de chômage se maintiennent dans le temps dõune mani¯re particuli¯rement 

reproductible. On en conclut donc quõau Canada, les effets du diplôme sur lõemployabilit® ne d®pendent 

pas de la période ; ils sont intrinsèques.  

 
Figure 4-27 Evolution des taux de chômage en Colombie de 2009 à 2019 



 

ENSEIGNEMENT SUPERIEUR & EMPLOYABILITE - ©OPYRIGHT PAXTER JULY 2ND  2025 51 

Á La situation est bien différente en Colombie o½ les jeunes dipl¹m®s sont les plus susceptibles dõ°tre au 

chômage. En 2019, 22,5 % dõentre eux ®taient au ch¹mage. Par comparaison, le taux de chômage des 

jeunes non-dipl¹m®s est dõenviron 18 %. Il appara´t donc que le dipl¹me nuit ¨ lõemployabilit® des 

Colombiens. De plus, on observe quõavec 20 % de chômage, les jeunes sont plus impactés que les 

tranches dõ©ge sup®rieures. 

Á En revanche, le positionnement respectif des courbes, à part celui du chômage général et de celui des 

non-diplômés, reste très reproductible. 

 
Figure 4-28 Evolution des taux de chômage en Egypte entre 2008 et 2018 

Á LõEgypte pr®sente une situation encore plus marquée que celle de la Colombie. En 2019, 65 % des jeunes 

diplômés égyptiens étaient au chômage contre 16,5 % pour les jeunes non-diplômés.  

Á En revanche, le profil des courbes les uns par rapport aux autres reste très constant sur une période 

longue de 20 ans. 

 
Figure 4-29 Evolution des taux de chômage en France de 1998 à 2019 

Á En France en 2019, le dipl¹me favorise consid®rablement lõacc¯s ¨ lõemploi. Ainsi, seuls 5 % des diplômés 

sont au chômage contre 12,5 % des non-diplômés.  
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Á De même, le chômage des jeunes non-diplômés demeure supérieur à celui des jeunes diplômés pour la 

même période. En France, le taux de chômage des non-diplômés en 2017 était de 12 % ; celui des jeunes 

non-diplômés évalué à 25,5 %.  

Á Toutefois, le taux de chômage des jeunes reste 2,5 fois supérieur au taux de chômage général. Dans la 

mesure o½ les valeurs m®dianes, pour lõensemble des pays ®tudi®s, des taux de ch¹mage des non-

diplômés et des diplômés étaient de 7 % et 16 % respectivement, la France enregistre donc un taux de 

chômage important des non-diplômés et des jeunes non-diplômés. En France lõobtention dõun dipl¹me 

protège particulièrement du chômage.  

Á En revanche, le positionnement de ces courbes les unes par rapport aux autres reste remarquablement 

stable sur une période de 20 ans, avec des variations un peu supérieures des taux des jeunes diplômés. 

Ces quatre graphes successifs, pour des pays très différents par leur histoire, leur richesse ou leur structures 

sociales, manifestent un extrême parallélisme dans les évolutions dans le temps de ces six différentes courbes, 

représentant les évolutions de différents types de chômage. Les augmentations et les diminutions des 

différents types de chômage se suivent au cours des 10 à 30 dernières années dans chaque pays, chacun ayant 

ses caractéristiques propres : ceci dessine des phénomènes très ancrés sociologiquement entre les différentes 

situations de personnes au chômage, en fonction des organisations économiques et sociales de chaque pays.  

4.5 Taux Alpha et taux de chômage : données agrégées 

Dans la section 4.3, nous avons examiné le lien entre les différents types de taux de chômage et le 

développement économique. Nous avons également établi dans le paragraphe 4.2 que taux dõacc¯s ¨ 

lõenseignement sup®rieur (Taux Alpha) et développement économique étaient corrélés, et ce à cause de la 

forte corrélation présente pour les pays de faible développement économique. Nous étudierons désormais, à 

partir de ces mêmes données, la corrélation entre les différents types de taux de chômage et lõacc¯s ¨ 

lõenseignement supérieur, mesuré par le Taux Alpha, dans différents pays.  

Les données disponibles pour le Taux Alpha sont celles de lõann®e 2017. Ces données seront agrégées à celles 

relatives au chômage.  

 

 Pour chaque jeu de donn®es, lõ®chantillon utilis® est statistiquement très significatif.  

 
35 bƻǳǎ ƴŜ Ŏƻƴƴŀƛǎǎƻƴǎ Ǉŀǎ ƭΩŜŦŦŜŎǘƛŦ ŘŜǎ ƧŜǳƴŜǎ ŘƛǇƭƾƳŞǎ Ŝƴ /ƘƛƴŜΣ Ƴŀƛǎ ƴƻǳǎ ŀǾƻƴǎ Ǉǳ ǘǊƻǳǾŜǊ ƭŜ ǘŀǳȄ ŘŜ ŎƘƾƳŀƎŜ ŘŜǎ ƧŜǳƴŜǎ ŘƛǇlômés en 
Chine.  

Jeux de données agrégées Taux de chômage (général) 
Taux de chômage 
diplômés 

Taux de chômage non-
diplômés 

Taux Alpha 2017 

Population active observée : 
91 pays soit 3,57*109 ŘΩŀŎǘƛŦǎ 
tƻǇǳƭŀǘƛƻƴ ŘΩŀŎǘƛŦǎ ƳƻƴŘƛŀƭŜ :  
196 pays, soit 5,5*109 

Population active 
observée : 
88 pays  
0,558*109  

tƻǇǳƭŀǘƛƻƴ ŘΩŀŎǘƛŦǎ 
observée : 
87 pays  
0,96*109  

Tableau 4-10  Les tailles des jeux de données agrégées, tous âges confondus 

Tableau 4-11 Les tailles des jeux de données agrégées, jeunes (15 ς 24 ans) 

Jeux de données agrégées Taux de chômage des jeunes 
Taux de chômage des 
jeunes diplômés  

Taux de chômage des 
jeunes non-diplômés  

Taux Alpha 2017 

Population active observée : 
92 pays;  soit 0,662*109  
tƻǇǳƭŀǘƛƻƴ ŘΩŀŎǘƛŦǎ ƳƻƴŘƛŀƭŜ :  
196 pays ; soit 1,2*109 

tƻǇǳƭŀǘƛƻƴ ŘΩŀŎǘƛŦǎ 
observée : 
81 pays ;  
0,025*109 + Chine35 

tƻǇǳƭŀǘƛƻƴ ŘΩŀŎǘƛŦǎ 
observée : 
88 pays ;  
0,154*109  



 

ENSEIGNEMENT SUPERIEUR & EMPLOYABILITE - ©OPYRIGHT PAXTER JULY 2ND  2025 53 

4.5.1 Taux Alpha et taux de chômage général 

La figure 4-30 représente la relation entre le taux de chômage général et le Taux Alpha. Dans les sections 

pr®c®dentes nous avons ®tabli que les distributions de ces deux variables nõ®taient pas gaussiennes.  

 

Figure 4-30 Taux d'accès à l'enseignement supérieur en fonction du taux de chômage général (2017) 

Lõanalyse regroupe 91 pays soit 3,57 milliards des 5,5 milliards dõactifs dans le monde. Le tableau ci-dessous 

®tablit lõintensit® de la corr®lation de Spearman qui lie Taux Alpha et taux de chômage général. 

Les points du graphique 4-30 sont très dispersés, suggérant une faible corrélation. De même, le tableau 4-9 

illustre quõaucune relation monotone nõexiste entre le taux de chômage général et le Taux Alpha.  

 

Le taux dõacc¯s ¨ lõenseignement sup®rieur nõa donc aucun impact sur le taux de ch¹mage g®n®ral et 

inversement. 

  

Variables : Taux Alpha et Taux de chômage général 

Corrélation r 
Résultat du test de signifiance 

statistique (95 %) 
¢ŀƛƭƭŜ ŘΩŞŎƘŀƴǘƛƭƭƻƴ 

0,046 p = 0.663, H0  non rejetée 91 

Tableau 4-12 Corrélation entre le taux de chômage général et taux d'accès à l'enseignement supérieur (2017) 
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4.5.2 Taux Alpha et taux de chômage des jeunes 

Nous allons maintenant considérer la relation entre le Taux Alpha et le taux de chômage des jeunes. Notre 

échantillon recouvre 92 pays, doit πȟφφρπde jeunes. Le graphique ci-dessous représente la relation entre 

ces deux variables.  

 

Figure 4-31 Taux d'accès à l'enseignement supérieur en fonction du taux de chômage des jeunes (2017) 

Les points, quõils repr®sentent des pays riches ou des pays pauvres, ne sont pas concentrés autour dõune 

droite. Cela signifie quõune relation, même non linéaire, nõexiste probablement pas entre ces deux variables. 

 

Puisque les deux variables nõont pas de distributions gaussiennes, on préfèrera mesurer une corrélation de 

Spearman : 

Variables : Taux Alpha et Taux de chômage des jeunes 

Corrélation r 
Résultat du test de signifiance 

statistique (95 %) 
¢ŀƛƭƭŜ ŘΩŞŎƘŀƴǘƛƭƭƻƴ 

0,015 p = 0.888, H0  non rejetée 92 

Tableau 4-13 Corrélation entre taux d'accès à l'enseignement supérieur et taux de chômage des jeunes 

La corrélation, de coefficient 0,015, nõest pas significative statistiquement.  

 

Le taux dõacc¯s ¨ lõenseignement sup®rieur (Taux Alpha) nõa aucune incidence sur le taux de ch¹mage des 

jeunes et réciproquement. 
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4.5.3 Taux Alpha et taux de chômage des diplômés 

Nous avons jusquõalors pu ®tablir une forte corr®lation (-0,612) entre taux de chômage des jeunes et PIB/Hab 

(ppa). En outre, nous avons identifié un fort lien entre niveau de développement économique et Taux Alpha 

pour les pays dont le PIB/Hab (ppa) est inférieur à 15 000 $. 

Nous examinerons ensuite la relation entre Taux Alpha et taux de chômage des diplômés, laquelle est 

représentée par la figure 4-32 suivante.  

 

 

Figure 4-32 Taux de chômage des diplômés 2017 et taux d'accès à l'enseignement supérieur (2017) 

Lõ®chantillon sur lequel portera nos observations comprend 88 pays soit πȟυυψρπ  diplômés. Le graphique 

établit une relation linéaire négative entre les deux variables.  

 

Variables : Taux Alpha et Taux de chômage des diplômés 

Corrélation r 
Résultat du test de signifiance 

statistique (95 %) 
¢ŀƛƭƭŜ ŘΩŞŎƘŀƴǘƛƭƭƻƴ 

-0,38 p = 0.0, H0  rejetée 88 

Tableau 4-14 Corrélation entre taux d'accès à l'enseignement supérieur et taux de chômage des diplômés 

La corrélation entre les variables est de coefficient -0,38, ce qui représente un degré modéré. Ainsi, 14 % des 

variations du taux de chômage des diplômés sont causées par les fluctuations du Taux Alpha.  

 

Plus le taux de chômage des dipl¹m®s est faible, plus lõacc¯s ¨ lõenseignement sup®rieur est ®lev®.  

 

Cette observation est cohérente avec notre intuition première, laquelle voulait quõun taux de chômage faible 

des diplômés incite (ou au moins ne décourage pas) les jeunes à entreprendre des études supérieures. 
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4.5.4 Taux Alpha et taux de chômage des jeunes diplômés 

Comme pour le taux de chômage des diplômés et le PIB/Hab (ppa), une corrélation négative relie 

développement économique et taux de chômage de jeunes diplômés (-0,641).  

Dans cette section, nous interrogerons la relation entre le Taux Alpha et le taux de chômage des jeunes 

diplômés, comme elle est décrite dans la figure 4-33. 
 

 

Figure 4-33 Taux d'accès à l'enseignement supérieur et taux de chômage de jeunes diplômés (2017) 

Notre échantillon recouvre 82 pays sont inclus soit πȟπςυρπ de jeunes diplômés36. Certains pays de forte 

d®mographie comme lõInde, lõEthiopie et le Nig®ria, ne sont pas inclus dans lõanalyse faute de données 

disponibles.  

Il existe donc une corrélation modérée entre ces deux variables (-0,46). Ainsi, 21 % des variations du taux de 

chômage des jeunes diplômés sont expliqués par les fluctuations du Taux Alpha.  

 

Ainsi, taux de chômage des diplômés et jeunes diplômés présentent une relation monotone avec le Taux 

Alpha contrairement aux taux de chômage général et des jeunes. Cependant, les corrélations entre accès à 

lõenseignement sup®rieur et taux de ch¹mage des dipl¹m®s et des jeunes diplômés, bien que réelles, 

demeurent faibles. 

Plus le taux de ch¹mage des jeunes dipl¹m®s est faible, plus lõacc¯s ¨ lõenseignement sup®rieur est ®lev®.  

 
36 [ŀ /ƘƛƴŜ Şǘŀƴǘ ŎƻƳǇǊƛǎŜ ōƛŜƴ ǉǳŜ ƭΩŜŦŦŜŎǘƛŦ ŘŜ ƧŜǳƴŜǎ ŘƛǇƭƾƳŞǎ ŎƘƛƴƻƛǎ ǎŀƴǎ ŜƳǇƭƻƛ ǊŜǎǘŜ ƛƴŎƻƴƴǳ  

Variables : Taux Alpha et Taux de chômage des jeunes diplômés 

Corrélation r 
Résultat du test de signifiance 

statistique (95 %) 
¢ŀƛƭƭŜ ŘΩŞŎƘŀƴǘƛƭƭƻƴ 

-0.46 p =0.0, H0  rejetée 82 

Tableau 4-15 Corrélation entre taux d'accès à l'enseignement supérieur et taux de chômage des jeunes diplômés 
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4.5.5 Taux Alpha et taux de chômage des non-diplômés 

Notre analyse portera sur la relation entre le Taux Alpha et le taux de chômage des non-diplômés. Elle sera 

basée sur un échantillon de 90 pays, soit ρȟψωρπ non-diplômés. 

 

 

Figure 4-34 Taux d'accès à l'enseignement supérieur et taux de chômage des non-diplômés (2017) 

 

Le graphique met en évidence une relation linéaire faible ou inexistante entre les variables. Le tableau 4-14 

corrobore cette observation :  

Variables : Taux Alpha et Taux de chômage des non-diplômés 

Corrélation r 
Résultat du test de signifiance 

statistique (95 %) 
¢ŀƛƭƭŜ ŘΩŞŎƘŀƴǘƛƭƭƻƴ 

0.135 p=0.205, H0  non rejetée 90 

Tableau 4-16 Corrélation entre taux d'accès à l'enseignement supérieur et taux de chômage des non-diplômés 

La relation entre Taux Alpha et taux de chômage des non-diplômés nõest pas statistiquement significative.  

Lõacc¯s ¨ lõenseignement sup®rieur nõa donc aucun impact sur le taux de chômage des non-diplômés. 
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4.5.6 Taux Alpha et taux de chômage des jeunes non-diplômés 

Enfin, nous examinerons dans cette section la relation entre le Taux Alpha et le taux de chômage des jeunes 

non-diplômés. Notre analyse couvre 88 pays soit πȟρυτρπ de jeunes non-diplômés.  

 
 

 

Figure 4-35 Taux d'accès à l'enseignement supérieur et taux de chômage des jeunes non-diplômés (2017) 

Les points du graphique sont dispersés ce qui implique une faible voire inexistante dépendance linéaire entre 

les variables.  

Variables : Taux Alpha et Taux de chômage des jeunes non-diplômés 

Corrélation r 
Résultat du test de signifiance 

statistique (95 %) 
¢ŀƛƭƭŜ ŘΩŞŎƘŀƴǘƛƭƭƻƴ 

0.027 p=0.801, H0  non rejetée 88 

Tableau 4-17 Corrélation entre ǘŀǳȄ ŘΩŀŎŎŝǎ Ł ƭΩŜƴǎŜƛƎƴŜƳŜƴǘ ǎǳǇŞǊƛŜǳǊ et taux de chômage des jeunes non-diplômés 

La corr®lation nõest pas statistiquement significative. Lõhypoth¯se selon laquelle aucune corr®lation n'existe 

entre ces deux variables est retenue. 

 

Lõacc¯s ¨ lõenseignement sup®rieur nõa aucun impact sur le taux de ch¹mage des jeunes non-diplômés. 
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4.5.7 Remarques finales du chapitre  

Tableau 4-18 Synthèse des corrélations entre taux d'accès à l'enseignement supérieur et les différents types de taux de 
chômage 

Lõobjectif de ce chapitre ®tait de répondre à notre deuxième question de recherche Q2 : « Peut-on établir des 

corrélations entre lõaccès à lõenseignement supérieur et les différents taux de chômage (général, diplômés, 

jeunes et jeunes diplômés) dans des pays à des stades très différents de leur développement économique ? ». 

Nos résultats indiquent que les variations du taux dõacc¯s ¨ lõenseignement sup®rieur nõont aucune incidence 

sur les taux de chômage général, des jeunes, des non-diplômés et des jeunes non-diplômés. Seules des 

corrélations modérées sont observées entre le Taux Alpha et les taux de chômage des diplômés et des jeunes 

diplômés. Ainsi, les variations du Taux Alpha expliquent seulement 14 % et 21 % respectivement les fluctuations 

des taux de chômage des diplômés et des jeunes diplômés. En conséquence, 80 % des variations du taux de 

chômage des diplômés et des jeunes diplômés sõexpliquent par des dõautres facteurs.  

 

Nous avons ainsi ®tabli de faibles voire inexistantes corr®lations entre lõacc¯s ¨ lõenseignement sup®rieur et les 

différents taux de chômage observés dans le monde. A ce stade il apparait intéressant dõ®tudier si la dispersion 

des points observ®s, conduisant ¨ des corr®lations nulles ou faibles, ne pourrait provenir dõeffets antagonistes 

entre différents types de pays, des clusters où les pays présenteraient des comportements socioéconomiques 

voisins entre eux, mais qui pourraient générer sur lõensemble du nuage de points des compensations par des 

comportements opposés. 

Le chapitre 5 va explorer lõ®ventuelle existence de tels clusters, pour chercher si lõon peut regrouper les pays 

dans des groupes qui, pour des raisons socio-économiques dont nous avons d®montr® quõelles seraient 

durables, présenteraient des comportements homogènes.  

 
Taux de 
chômage 
général 

Taux de 
chômage des 

diplômés 

Taux de 
chômage des 
non-diplômés 

Taux de 
chômage des 

jeunes 

Taux de 
chômage des 

jeunes 
diplômés 

Taux de 
chômage des 
jeunes non-
diplômés 

Taux Alpha 

rs=0.046 
 

H0 non-rejetée 
Effectif : 91 

rs=-0.38 
rs

2=0.144 
H0  rejetée 
Effectif : 88 

rs=0.135 
 

H0 non-rejetée 
Effectif : 90 

rs=0.015 
rs

2=0 
H0 non-rejetée 

Effectif : 92 

rs=-0.46 
rs

2=0.212 
H0 rejetée 

Effectif : 82 

rs=0.027 
 

H0 non-rejetée 
Effectif : 88 
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5 Analyse en Cluster 

Nous allons à présent considérer différents groupements de pays afin dõexaminer lõexistence dõéventuelles 

relations monotones entre le Taux Alpha et différents types de chômage, à partir des données 2017, ¨ lõint®rieur 

dõ®ventuels clusters pour les raisons évoquées à la fin de la page précédente. 

Ces groupes ont été formés sur la base des méthodes suivantes : 

Á La première méthode considère le développement économique. Plus précisément, nous avons étudié 

les corrélations entre les variables du cluster des pays à faible PIB par habitant en ppa et celui des 

pays à fort PIB par habitant en ppa (avec une limite entre les deux groupes autour de 15 000 $). Nous 

n'avons, pour ces deux clusters, relevé aucune autre relation entre l'accès à l'enseignement supérieur 

et les différents types de taux de chômage que celles identifiées au chapitre 4. 

Á La seconde méthode consiste à comparer les différents types de taux de chômage à leurs médianes 

respectives. Les seules relations significatives (autour de -0,60) sont celles liant taux d'accès à 

l'enseignement supérieur et les taux de chômage des diplômés et des jeunes diplômés. Pour le reste, 

les corrélations ne sont pas significatives, qu'il s'agisse du cluster de pays affichant des taux supérieurs 

ou celui des pays affichant des taux inférieurs aux médianes. 

Á La troisi¯me m®thode de partition a utilis® un algorithme dõapprentissage automatique non-

supervis®. Cet algorithme prend en compte lõensemble des variables (taux dõacc¯s ¨ lõenseignement 

supérieur, PIB/Hab (ppa), différents types de chômage) afin de regrouper les pays dans des classes 

homogènes, dont on ne connait pas à priori la composition.  

5.1 Estimations des données manquantes grâce aux méthodes 

XGBoost  

Les trois types de partitions décrites ci-dessus vont repr®senter la nouvelle base de lõanalyse des corr®lations 

entre les variables sur les sous-parties (ou clusters) obtenues. Notre jeu de données contient 80 pays pour 

lesquelles sont en intégralité renseignées les données suivantes : PIB/Hab (ppa), Taux Alpha, Taux de chômage 

général, Taux de chômage de jeunes, Taux de chômage des diplômés, Taux de chômage des jeunes diplômés, 

Taux de chômage des non-diplômés et Taux de chômage de jeunes non-diplômés. Les pays pour lesquels 

ces données sont intégralement renseignées sont les suivants (base complète 2017) :  

Afghanistan, Albanie, Argentine, Arménie, Australie, Autriche, Azerbaïdjan, Bangladesh, Belgique, Bosnie  

Herzégovine, Brésil, Bruneï Darussalam, Bulgarie, Canada, Chili, Colombie, Costa Rica, Croatie, Chypre, 

Chechia (Tchéquie), Danemark, République dominicaine, Equateur, Egypte, Le Salvador, Estonie, Finlande, 

France, Géorgie, Allemagne, Ghana, Guatemala, Honduras, Hongrie, Indonésie, Irlande, Israël, Italie, Japon, 

Jordanie, Kazakhstan, Corée, Kirghizistan, Laos, Lettonie, Lituanie, Luxembourg, Malawi, Mali, Île Maurice, 

Mexique, Mongolie, Monténégro, Népal, Pays-Bas, Macédoine du Nord, Pologne, Portugal, Qatar, Roumanie, 

Russie, Rwanda, Saint Lucie, Serbie, Singapour, Slovaquie, Slovénie, Afrique du Sud, Espagne, Sri Lanka, Suède, 

Suisse, Thaïlande, Togo, Turquie,  Emirats Arabes Unis, Royaume-Uni, Etats-Unis, Uruguay, Vietnam.  

LõInde, la Chine, lõEthiopie, le Nigéria, Malte, lõIslande, le Niger, la Norv¯ge, la Mauritanie nõont pas été inclus 

dans certaines parties de lõanalyse pr®c®dente du chapitre 4, faute de données disponibles. Plus précisément : 
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Á Aucune donn®e nõexiste pour le taux de chômage des jeunes diplômés de Norvège, du Niger, de 

Mauritanie, dõIslande, de Malte (groupe A) 

Á Aucune donn®e nõexiste relative au chômage des jeunes diplômés et celui des non-diplômés dõInde, 

du Nigéria et dõEthiopie (groupe B) 

Á Le taux de chômage des non-diplômés et des jeunes non-diplômés chinois ne sont pas renseignés 

(groupe C) 

Compte tenu de lõimportance d®mographique de certains de ces pays et de leur petit nombre, il nous semble 

essentiel de déterminer par estimation les valeurs manquantes des données pour chacun dõentre eux. Pour 

estimer ces valeurs, nous avons utilisé des modèles de régression en Machine Learning sur la base des données 

des 80 pays pour lesquels toutes les données sont renseignées. La technique de prédiction va être basée sur 

lõutilisation de la m®thode XGBoost int®gr®e dans une des biblioth¯ques de Python. Cette technique est 

expliquée plus en détail dans « A Scalable Tree Boosting System »37 de Tianqi Chen et Carlos Guestrin publiée 

en 2016. La méthode XGBoost est lõune des techniques de Machine Learning les plus puissantes tant en termes 

de qualité de résultats que de vitesse de calcul. Elle combine notamment les techniques Decision Trees et 

Gradient Boost Algorithm, toutes deux reconnues comme algorithmes très performants.  

 

Les constructions logiques et les déploiements, ainsi que les calculs de modèles, sont expliqués plus en détail 

dans les annexes, où sont également mentionnées les erreurs résiduelles. Le tableau 5-1 présente nos 

résultats : 

Pays Taux de chômage des jeunes diplômés 

Islande 0,0583 

Malte 0,0777 

Mauritanie 0,5683 

Niger 0,2404 

Norvège 0,0588 

Tableau 5-1 Les prévisions par le modèle M1 pour le groupe A (cf Annexe) 

 

 
37 Tianqi Chen & Carlos GuesǘǊƛƴΣ ά! {ŎŀƭŀōƭŜ ¢ǊŜŜ .ƻƻǎǘƛƴƎ {ȅǎǘŜƳέΣ нлмсΣ Lƴ tǊƻŎŜŜŘƛƴƎǎ ƻŦ ǘƘŜ ннƴŘ !/a {LDY55 LƴǘŜǊƴŀǘƛƻƴŀƭ 
Conference on Knowledge Discovery and Data Mining (pp. 785ς794). New York, NY, USA: ACM, 
https://dl.acm.org/doi/pdf/10.1145/2939672.2939785 

Pays Taux de chômage des jeunes diplômés Taux de chômage des jeunes non-diplômés 

Ethiopie 0,137 0,034 

Inde 0,358 0,203 

Nigéria 0,492 0,166 

Tableau 5-2 Les prévisions par les modèles M2 et M3, pour le groupe B (cf Annexe) 

Pays 
Taux de chômage des 
diplômés 

Taux de chômage des non-
diplômés 

Taux de chômage des jeunes 
non-diplômés 

Chine 0,057 0,034 0,096 

Tableau 5-3 Les prévisions par les modèles M3, M4 et M5, pour le groupe C (Annexe) 

https://dl.acm.org/doi/pdf/10.1145/2939672.2939785
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5.2 Analyse de la partition des données selon le PIB/Hab (ppa)  

La première méthode de regroupement considère le développement économique. Les pays dont le PIB/Hab 

(ppa) est inférieur à 20 000 $ (médiane des PIB/Hab (ppa)) sont considérés comme les pays de faible niveau 

de développement ; les pays dont le PIB/Hab (ppa) est supérieur à cette valeur sont considérés comme pays 

ayant un niveau de développement élevé. 

Il faut souligner que la taille des échantillons de pays varie, modérément, en fonction du type de chômage 

considéré (les listes détaillées sont données en Annexe).  

  

Dans le chapitre précédent, nous avons mesuré les corrélations de Spearman entre le Taux Alpha et les 

différents types de taux de chômage. Nos résultats sont réunis dans les tableaux ci-dessous. 

 

 

Taux de 

chômage 

général 

Taux de 

chômage des 

diplômés 

Taux de 

chômage des 

non-diplômés 

Taux de 

chômage des 

jeunes 

Taux de 

chômage des 

jeunes 

diplômés 

Taux de 

chômage des 

jeunes non-

diplômés 

Taux Alpha 

rs = 0,294 

r² = 0,086 

H0 rejetée 

Effectif : 47 

rs = 0,06 

 

H0 non-rejetée 

Effectif : 47 

rs = 0,39 

r² = 0,152 

H0 rejetée 

Effectif : 47 

rs = 0,1 

 

H0 non-rejetée 

Effectif : 48 

rs = -0,04 

 

H0 non-rejetée 

Effectif : 45 

rs = 0,127 

 

H0 non-rejetée 

Effectif : 48 

Tableau 5-4 Tableau des corrélations sur l'ensemble de pays à fort PIB/Hab (ppa) 

Les seules corrélations statistiquement significatives sont observées entre le Taux Alpha et les taux de chômage 

général et celui des non-diplômés. Dans le premier cas, le coefficient de corrélation est de 0,294 et dans le 

deuxième cas, de 0,39. La première corrélation est une corrélation de faible degré, tandis que la deuxième 

corrélation est une corrélation de force modérée. La deuxième corrélation implique que seuls 15 % des 

variations du taux de chômage des non-diplômés dans les pays dont le PIB est élevé peuvent être expliquées 

par les variations de Taux Alpha (assez faible facteur, donc).   

 

Si on compare les résultats obtenus pour les pays de fort PIB/Hab (ppa) avec les résultats obtenus dans le 

chapitre précédent (chapitre 4), on remarque que les relations monotones reliant le Taux Alpha au taux de 

chômage général dõune part, et le Taux Alpha au taux de chômage des non-diplômés dõautre part, sont bien 

plus importantes pour les pays à haut niveau de développement. Ceci implique que lõaugmentation du nombre 

dõ®tudiants dans les pays ¨ fort PIB/Hab (ppa) apparait comme un facteur (mod®r®) de lõaugmentation du taux 

de chômage des non-diplômés. Ainsi, dans ces pays plus riches, lõaugmentation du taux dõacc¯s ¨ 

lõenseignement sup®rieur nõaugmente pas lõemployabilit® des dipl¹m®s, mais diminue celle des non-diplômés. 

Dõautre part, lõabsence de corr®lation entre le Taux Alpha et le taux de chômage des diplômés et des jeunes 

diplômés (alors quõil y avait corr®lation de ces deux param¯tres avec le Taux Alpha sur lõensemble des pays, 

cf chapitre précédent) pourrait indiquer des différences dans les politiques que des pays de PIB/Hab (ppa) 

élev® d®veloppent autour du syst¯me dõenseignement sup®rieur (par exemple des formations plus ou moins 

professionnalisantes). Ceci indique que nous allons avoir besoin dõune autre fa­on de regrouper les pays afin 

dõexplorer plus finement la relation entre le Taux Alpha et le taux de chômage des diplômés et des jeunes 

diplômés, cela sera lõobjet de la section 5.4.   

 

Dans la comparaison entre pays riches, une augmentation du taux dõacc¯s ¨ lõenseignement sup®rieur parmi 

ces pays aura plutôt tendance à légèrement rehausser le taux de chômage général, sera sans effet sur le 

chômage des diplômés, et augmentera celui des non-diplômés par leur déclassement relatif.  
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Consid®rons maintenant lõensemble des pays de faible d®veloppement ®conomique. 

 

 
Taux de 
chômage 
général 

Taux de 
chômage des 

diplômés 

Taux de 
chômage des 
non-diplômés 

Taux de 
chômage des 

jeunes 

Taux de 
chômage des 

jeunes 
diplômés 

Taux de 
chômage des 
jeunes non-
diplômés 

Taux Alpha 
rs=0.105 

H0 non-rejetée 
Effectif : 44 

rs=-0.149 
H0  non-rejetée 

Effectif : 41 

rs=0.067 
H0 non-rejetée 

Effectif : 43 

rs=0.186 
H0 non-rejetée 

Effectif : 44 

rs=-0.275 
H0 non-rejetée 

Effectif : 37 

rs=0.148 
H0 non-rejetée 

Effectif : 40 

Tableau 5-5 Tableau des corrélations sur l'ensemble des pays de faible PIB/Hab (ppa) 

Pour les pays à faible PIB/Hab (ppa), il nõexiste aucune corr®lation significative entre Taux Alpha et les différents 

types de taux de ch¹mage. Lõhypoth¯se nulle nõest rejet®e pour aucune des six corr®lations.  

 

 Ainsi, dans les pays pauvres, des variations du taux dõacc¯s ¨ lõenseignement sup®rieur nõont aucune incidence 

sur le niveau des différents taux de chômage. 

 

 

 

5.3 Analyse des pays pour lesquels les taux de chômage général, 

des jeunes, des non-diplômés et des jeunes non-diplômés sont 

élevés 

Compte tenu de lõimportance politique de la question du ch¹mage des jeunes et des discours divergents 

entendus à ce sujet, il nous a semblé pertinent dõ®tudier davantage les pays présentant des taux élevés de 

chômage général, des jeunes, des non-diplômés et des jeunes non-diplômés.  

 

En observant les valeurs prises par ces quatre types de taux de chômage par rapport aux valeurs médianes, 

nous avons pu établir quatre sous-groupes de pays :  

 

Á Le groupe X rassemble les pays dont le taux de chômage général est élevé, autrement dit supérieur 

à la médiane du taux de chômage général de lõensemble des pays. Ce groupe réunit 44 des 89 pays 

étudiés. 

Á Le groupe Y rassemble les pays pour lesquels le taux de chômage des non-diplômés est supérieur à 

la médiane du taux de chômage des non-diplômés de lõensemble des pays. Le groupe Y regroupe 

44 pays parmi les 89 étudiés. 

Á Le groupe Z rassemble les pays dont le taux de chômage des jeunes est supérieur à la médiane du 

taux de chômage des jeunes de lõensemble de pays. Cet ensemble regroupe 45 pays parmi 89 pays 

initiaux. 

Á Enfin le groupe W rassemble les pays dont le taux de chômage des jeunes non-diplômés est supérieur 

à la médiane du taux de chômage des jeunes non-diplômés de lõensemble des pays. Ce groupe 

rassemble 45 pays. 
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5.3.1 Synthèse des résultats obtenus sur les clusters 

 

Nous avons ainsi considéré les corrélations entre Taux Alpha et les taux de chômage général, des non-

diplômés, des jeunes et celui des jeunes non-diplômés.38 Nos résultats sont présentés dans le tableau 5-6 ci-

dessous : 

 
X 

(Chômage général 
élevé) 

Y 
(Chômage des non-

diplômés élevé) 

Z 
(Chômage des jeunes 

élevé) 

W 
(Chômage des jeunes 
non-diplômés élevé) 

 Diplômés 
Jeunes 

diplômés 
Diplômés 

Jeunes 
diplômés 

Diplômés 
Jeunes 

diplômés 
Diplômés 

Jeunes 
diplômés 

Taux 
Alpha 

-0.607, 
p=0.0, H0 
rejetée 

-0.694, 
p=0.0, H0 
rejetée 

-0.634, 
p=0.0, H0 
rejetée 

-0.689, 
p=0.0, H0 
rejetée 

-0.476, 
p=0.0, H0 
rejetée 

-0.604, 
p=0.0, H0 
rejetée 

-0.498, 
p=0.0, H0 
rejetée 

-0.62, 
p=0.0, H0 
rejetée 

Tableau 5-6 Tableau des corrélations pour les clusters, X, Y, Z, W 

On observe, pour chacun des clusters de pays o½ au moins lõun des taux de ch¹mage est ®lev®, que les 

corrélations entre Taux Alpha et le taux de chômage des diplômés et des jeunes diplômés existent et sont 

négatives et assez importantes. Plusieurs interprétations sont donc possibles pour ces variations :  

 

Á La hausse du taux de chômage des diplômés entraîne une diminution du nombre des étudiants dans 

un pays donné (facteur de découragement).  

Á La diminution du taux de chômage des diplômés encourage les individus à poursuivre leurs études.  

Á On remarque que dans un même pays, des variations de taux de chômage comme de Taux Alpha 

peuvent être observés sur des périodes assez courtes (cf figure 4-29). En effet, en période de crise 

®conomique, les jeunes dipl¹m®s se r®inscrivent ¨ lõuniversit® et ne sont donc plus comptabilis®s dans 

les effectifs, dessinant un effet contracyclique des inscriptions ¨ lõuniversit®.  

 

En général ce sont des pays pour lesquels lõenseignement supérieur est gratuit ou quasi-gratuit.  

 

5.3.2 Intersection des groupes X, Y, Z et W 

¦ƴ ŞƭŞƳŜƴǘ ŘΩŀƴŀƭȅǎŜ ƛƴǘŞǊŜǎǎŀƴǘ ǎŜǊŀƛǘ ŘŜ ǾŞǊƛŦƛŜǊ ƭŜǎ ŦƻǊŎŜǎ ŘŜǎ ŎƻǊǊŞƭŀǘƛƻƴǎ ŘŜǎ ǾŀǊƛŀōƭŜǎ ǎǳǊ ƭΩŜƴǎŜƳōƭŜ ŘŜǎ 

Ǉŀȅǎ ǉǳƛ ǊŜǇǊŞǎŜƴǘŜƴǘ ƭΩƛƴǘŜǊǎŜŎǘƛƻƴ ŘŜǎ ŜƴǎŜƳōƭŜǎ ·Σ ¸Σ ½ Ŝǘ ²Φ /ŜǘǘŜ ƛƴǘŜǊǎŜŎǘƛƻƴ Ǿŀ ǊŜǇǊŞǎŜƴǘŜǊ ƭΩŜƴǎŜƳōƭŜ ŘŜǎ 

pays pour lesquels les taux de chômage général, des non-diplômés, des jeunes et des jeunes non-diplômés sont 

élevés (supérieurs aux médianes correspondantes).  

Cet ensemble contient 32 pays : Albanie, Argentine, Arménie, Belgique, Bosnie et Herzégovine, Brésil, Bruneï 

Darussalam, Colombie, Costa-Rica, Croatie, Chypre, Egypte, Espagne, Finlande, France, Géorgie, Italie, 

Jordanie, Laos, Malawi, Mauritanie, Monténégro, Népal, Macédoine du Nord, Portugal, Rwanda, Sainte-Lucie, 

Serbie, Slovaquie, Afrique du Sud, Suède, Turquie, Uruguay.  

Ces pays sont très variés en termes de niveau de développement économique et de Taux Alpha. Ceci est 

présenté dans les graphiques suivants :  
 

 
38 Les détails figurent en Annexe 
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Figure 5-1 Distribution du PIB/Hab (ppa) pour les pays avec des taux élevés de chômage général, des non-diplômés, des 

jeunes et des jeunes non-diplômés 

Examinons les corrélations entre le Taux Alpha et le taux de chômage des diplômés ou des jeunes diplômés 

sur ces 32 pays dõintersection (la France en fait partie). Les valeurs de ces corrélations sont rassemblées dans 

le tableau 5-7 ci-après. 

 

Figure 5-2 Taux d'accès à l'enseignement supérieur et taux de chômage des diplômés des pays à forts taux de chômage 
général, des non-diplômés, des jeunes et des jeunes non-diplômés 
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Figure 5-3 Taux d'accès à l'enseignement supérieur et taux de chômage des jeunes diplômés des pays à forts taux de 
chômage général, des non-diplômés, des jeunes et des jeunes non-diplômés 

 

PIB/Hab (ppa)  
Taux de 
chômage 
général 

Taux de 
chômage des 
diplômés 

Taux de 
chômage des 
non-diplômés 

Taux de 
chômage des 
jeunes 

Taux de 
chômage des 
jeunes 
diplômés 

Taux de 
chômage des 
jeunes non-
diplômés 

Taux 
Alpha 

rs= 0.737 
H0  rejetée 
Effectif : 32 

rs= - 0.283 
H0 non-
rejetée 
Effectif : 32 

rs=-0.537 
H0  rejetée 
Effectif : 32 

rs= - 0.067 
H0 non-
rejetée 
Effectif : 32 

rs=-0.116 
H0 non-
rejetée 
Effectif : 32 

rs= - 0.624 
H0 rejetée 
Effectif : 32 

rs=-0.05 
H0 non-
rejetée 
Effectif : 32 

Tableau 5-7 Tableau des corrélations des pays à forts taux de chômage général, des non-diplômés, des jeunes et des jeunes 
non-diplômés 

Sur lõensemble des 32 pays pour lesquels les taux de chômage général, taux de chômage des non-diplômés, 

taux de chômage de jeunes et taux de chômage de jeunes non-diplômés sont élevés, nous constatons que :  

 

Á Parmi ces pays, le PIB/Hab (ppa) et le Taux Alpha présentent une forte corrélation (0,737). Ceci 

implique que développement économique peut avoir un impact important sur les effectifs 

dõ®tudiants, et donc sur le nombre de dipl¹m®s dans le pays.  

Á Taux Alpha et taux de chômage général ne présentent pas de corrélation (hypothèse zéro non 

rejetée) : Taux Alpha et taux de ch¹mage g®n®ral sont ind®pendants lõun de lõautre. 

Á La corrélation entre le Taux Alpha et le taux de chômage des diplômés est ð 0,537, tandis que la 

corrélation entre le Taux Alpha et le taux de chômage des jeunes diplômés est ð 0,624, une corrélation 

de force importante sur cet ensemble de 32 pays. Ceci implique que les variations des taux de 

ch¹mage des jeunes dipl¹m®s ont un impact important sur les variations du nombre dõ®tudiants dans 

le pays : une diminution du taux de chômage des diplômés ou des jeunes diplômés joue 

probablement un effet dõappel sur lõaugmentation du nombre dõ®tudiants. Rappelons quõil sõagit de 

pays où tous les taux de chômage sont élevés. 
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bƻǳǎ ŀƭƭƻƴǎ ŎƻƴǎƛŘŞǊŜǊ ƭΩŜŦŦŜǘ ζ ŘΩŀǾƻƛǊ ǳƴ ŘƛǇƭƾƳŜ η ǎǳǊ ƭΩŜƴǎŜƳōƭŜ ŘŜ ŎŜǎ он ǇŀȅǎΦ  

Autrement dit, seront examinées les différences entre les taux des chômages de non-diplômés et diplômés 

dans les pays où les taux de chômage général, des non-diplômés, des jeunes et des non-diplômés sont 

supérieurs aux médianes des catégories respectives. La figure 5-4 ci-dessous décrit le positionnement de ces 

pays vis-à-vis de lõeffet du diplôme sur le chômage ; les flèches bleues correspondent aux pays pour lesquels 

le dipl¹me facilite lõacc¯s ¨ lõemploi. Les fl¯ches rouges, au contraire, symbolisent les pays pour lesquels le 

dipl¹me nuit ¨ lõemployabilit®. Sur 32 pays, 8 pays (25 %) sont ceux dans lesquels 4 types de chômage sont 

élevés mais où en outre le taux de chômage des diplômés est plus élevé que le taux de chômage des non-

diplômés. Autrement dit, ce sont les pays où le taux de chômage est élevé et où avoir un diplôme est un 

inconvénient pour lõemploi.  

 

Dans le reste des 24 pays (75 %), le taux de chômage des diplômés est plus faible que le taux de chômage 

des non-diplômés. Cette différence est présentée par la longueur des flèches bleues sur le graphique 5-4, et 

en moyenne elle est autour de 6 %.  Pour la comparaison, sur un total de 88 pays que nous avons analysés 

dans le Chapitre 4, il y avait 55 pays dans lesquels le taux de chômage des non-diplômés était plus élevé que 

le chômage des diplômés. La moyenne de cette différence sur 55 pays est de 4,5 %. Nous observons que 

cette différence augmente de 1,5 % sur lõensemble de ces 24 pays, par rapport à cette moyenne sur 55 pays. 

Les 24 pays réussissent mal dõune mani¯re g®n®rale à employer des personnes non-diplômées, car ce taux 

est supérieur à la médiane de cette catégorie au niveau mondial. Ainsi, la différence entre les taux de chômage 

des non-diplômés et des diplômés dans ces pays est plus importante que sur lõensemble de 88 pays, et è avoir 

un diplôme » dans ces pays protège davantage du chômage.  

 

Une autre chose intéressante sur cet ensemble consiste à regarder la corrélation entre le PIB/Hab (ppa) et la 

différence entre le chômage des non-diplômés et celui des diplômés (les longueurs des flèches), il apparait 

que cette corrélation est - 0,143, et statistiquement non-significative (sur lõensemble de tous les pays cette 

corrélation est ð 0,28 et statistiquement significative). Autrement dit, le d®veloppement ®conomique dõun pays 

nõest pas li® statistiquement à la différence entre le chômage des diplômés et des non-dipl¹m®s, sur lõensemble 

des pays où le taux de chômage général (jeunes, non-diplômés) est élevé.  

 

Dans les 24 pays où le diplôme protège du chômage, parmi ce sous-ensemble de 32 pays, le taux de chômage 

des diplômés est en moyenne inférieur de 6 points de pourcentage au taux de chômage des non-diplômés. 

Par comparaison, sur les 88 pays analysés dans le Chapitre 4, 55 pays enregistraient un taux de chômage des 

non-diplômés plus élevé de 4,5 points que celui du chômage des diplômés. La longueur des 24 flèches bleues 

représentées dans la figure 5-4 met en évidence le fait selon lequel avoir un diplôme protège davantage du 

chômage dans ces économies de pays riches où les taux de chômage sont élevés que dans lõensemble des 

88 pays étudiés par cette monographie.  
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Figure 5-4 Différence entre taux de chômage des non-diplômés et taux de chômage des diplômés pour les 32 économies à 
forts taux de chômage général, des non-diplômés, des jeunes et des jeunes non-diplômés 

Dans une deuxi¯me partie, nous allons consid®rer lõeffet è dõavoir un dipl¹me é pour lõensemble de ces 32 

pays, où les chômages sont élevés, sur la population des jeunes. Nous allons ensuite consid®rer lõeffet du 

diplôme sur lõemployabilit® des jeunes dipl¹m®s.  

 
 

 

Figure 5-5 Différence entre taux de chômage des jeunes non-diplômés et taux de chômage des jeunes diplômés pour les 32 
économies à forts taux de chômage général, des non-diplômés, des jeunes et des jeunes non-diplômés 
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On observe que chez les jeunes il y a plus de flèches rouges (50 % au lieu de 25 %) que dans la population 

précédente (tous âges confondus, figure 5-4). Dans ces pays, qui performent mal sur le plan général de 

lõemploi, être « jeune et diplômé » nõest pas un avantage pour lõemployabilit®.  

 

Dõautre part, parmi les 32 pays où le taux de chômage général, des non-diplômés, des jeunes et des jeunes 

non-diplômés sont élevés, pour les 16 pays où le taux de chômage des diplômés est inférieur à celui des non-

diplômés (flèches bleues, 16 pays, 50 %) nous pouvons observer que la m®diane de lõamplitude de la différence 

entre le taux de chômage des jeunes diplômés et des jeunes non-diplômés est de 9,6 %.  

On observe dõabord que le graphique repr®sente plus de fl¯ches rouges (figure 5-5) que le précédent (figure 

5-4).  

Sur lõensemble de tous les pays pour lesquels nous avons des données concernant le taux de chômage des 

jeunes diplômés et non-diplômés (80 pays), 40 pays présentent un taux de chômage des diplômés supérieur 

au taux de chômage des non-diplômés (figure 4-22, page 42). La m®diane de lõamplitude des différences sur 

ces 40 pays était de 5,1 %, moitié moindre environ que sur lõensemble de ces 16 pays.  En dõautres termes, 

dans les pays à forts niveaux de chômage, être jeune et diplômé nuit davantage ¨ lõemployabilit® quõ°tre 

simplement non-diplômé. 

 

On observe donc que pour les pays à fort taux de chômage, les pays o½ la diplomation ®loigne de lõemploi 

présentent un effet aggravé pour la population des jeunes, où dans ce sous-ensemble de pays en moyenne 

le taux de chômage des jeunes diplômés est supérieur de 10 points à celui des jeunes en général. Ainsi, dans 

les pays à forts taux de chômage général, des non-diplômés, des jeunes et des jeunes non-diplômés, être 

jeune nuit consid®rablement ¨ lõemployabilit® des dipl¹m®s.  

 

Pays 
(4 taux de chômage 
supérieurs aux médianes 
respectives) Pays à TCG, 
TCND, TCJ et TCJND 
supérieurs aux médianes 
respectives 

Taux 
Alpha 
2017 

PIB/Hab 
(ppa) en 
2017 

Taux de 
chômage 
des jeunes 
diplômés 
2017 

Taux de 
chômage 
des jeunes 
non-
diplômés 
2017 

Delta 
Absolu 
(jeunes 
diplômés ς 
Jeunes non-
diplômés) 

Delta 
Relatif 
(jeunes 
diplômés / 
jeunes 
non-diplômés) 

Albanie 0.69 12719 0.33 0.31 0.02 1.06 

Argentine 0.87 20815 0.10 0.23 -0.13 0.43 

Arménie 0.54 9582 0.39 0.38 0.01 1.02 

Belgique 0.69 48034 0.17 0.21 -0.04 0.80 

Bosnie-Herzégovine 0.55 12946 0.41 0.46 -0.05 0.88 

Brésil 0.51 15635 0.19 0.30 -0.10 0.65 

Bruneï Darussalam 0.42 78873 0.44 0.28 0.16 1.58 

Colombie 0.57 14437 0.21 0.16 0.05 1.29 

Costa Rica 0.56 17003 0.16 0.21 -0.05 0.75 

Croatie 0.74 25526 0.34 0.27 0.07 1.25 

Chypre 0.67 37003 0.24 0.25 -0.01 0.96 

Egypte 0.35 12138 0.54 0.25 0.29 2.17 

Finlande 0.86 45585 0.08 0.21 -0.12 0.40 

France 0.64 44074 0.12 0.26 -0.13 0.49 

Géorgie 0.61 10669 0.27 0.29 -0.02 0.92 
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Italie 0.60 39630 0.27 0.35 -0.08 0.78 

Jordanie 0.29 9196 0.57 0.30 0.27 1.88 

Laos 0.17 7038 0.27 0.17 0.10 1.60 

Malawi 0.01 1186 0.48 0.40 0.07 1.18 

Monténégro 0.72 18604 0.32 0.32 0.00 0.99 

Népal 0.14 2787 0.25 0.21 0.03 1.16 

Macédoine du Nord 0.53 15122 0.51 0.46 0.05 1.10 

Portugal 0.63 31688 0.23 0.24 -0.01 0.97 

Rwanda 0.07 2074 0.52 0.22 0.30 2.37 

Sainte-Lucie 0.24 13986 0.33 0.50 -0.17 0.66 

Serbie 0.49 15897 0.36 0.31 0.04 1.14 

Slovaquie 0.57 32371 0.23 0.19 0.04 1.23 

Afrique du Sud 0.21 13461 0.36 0.55 -0.18 0.66 

Espagne 0.87 38651 0.26 0.43 -0.17 0.61 

Suède 0.68 51573 0.09 0.19 -0.10 0.49 

Turquie 0.58 27510 0.34 0.18 0.16 1.90 

Uruguay 0.66 22469 0.11 0.25 -0.14 0.43 

Tableau 5-8 Tableau comparatif des taux de chômage des jeunes diplômés et jeunes non-diplômés pour les 32 pays à forts 
taux de chômage général (TCG), des non-diplômés (TCND), des jeunes (TCJ) et des jeunes non-diplômés (TCJND) 

 

Sans commenter de mani¯re exhaustive ce tableau, si lõon voit bien que, dõune mani¯re g®n®rale dans ces 

pays fortement marqués par le chômage toutes catégories confondues, ce sont surtout dans les pays les plus 

pauvres que la diplomation ®loigne de lõemploi, on constate dans des pays de niveaux de d®veloppements 

voisins des situations très différentes. Dõune mani¯re g®n®rale, ces pays sont touch®s par un chômage 

important tant pour les jeunes diplômés que pour les jeunes non-diplômés. Toutefois, les pays pour lesquels 

lõobtention dõun dipl¹me pr®serve le moins du ch¹mage se trouvent être essentiellement des pays à faibles 

revenus.  

 

Nous observons de même, à niveaux de développement similaires, des effets très différents du diplôme sur 

les niveaux de chômage. Ainsi entre Uruguay et Turquie par exemple, où à niveau de développement voisin 

en Turquie les taux de chômage des jeunes non-diplômés ou diplômés sont de 18 et 34 % respectivement, 

tandis quõen Uruguay ils sont de 25 et de 11 %, pour un effet inverse donc. Ou en France et au Portugal, où 

les jeunes non-diplômés ont des taux de chômage voisins (25 %), tandis quõen France lõeffet positif diplôme 

est très net (diminution du taux de chômage par deux), alors quõau Portugal il est faible (23 % au lieu de 25 %).  

 

Ainsi, à Taux Alpha équivalents et niveaux de développement voisin, lõeffet protecteur du dipl¹me est plus 

prononcé dans certaines économies. Le Portugal et la France ont des taux de chômage des jeunes non-

diplômés sensiblement proches. Pourtant, alors que le diplôme multiplie par deux lõemployabilit® des jeunes 

Français, au Portugal, lõincidence du dipl¹me sur lõemployabilit® des jeunes nõest observ®e quõ¨ un niveau de 

12%.  
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5.3.3 Pays où taux de chômage général et taux de chômage des jeunes, 

des non-diplômés et des jeunes non-diplômés sont faibles : 

Les deux graphiques suivants présentent « lõeffet diplôme » sur les pays où le taux de chômage général et le 

taux de chômage des jeunes sont inférieurs aux médianes dans les catégories respectives. Dans un second 

temps, nous irons mesurer lõeffet du dipl¹me sur lõemployabilit® dans les pays pour lesquels les taux de 

chômage général, des non-diplômés, des jeunes et des jeunes non-diplômés sont inférieurs aux médianes 

correspondantes. Ces pays sont au nombre de 32. 

 
Figure 5-6 Différence entre le taux de chômage des non-diplômés et des diplômés sur l'ensemble des pays où les 4 taux de 

chômage ǎƻƴǘ ōŀǎ όǎǳǊ ƭΩŜƴǎŜƳōƭŜ ŘŜ ƭŀ ǇƻǇǳƭŀǘƛƻƴύ 

 
Figure 5-7 Différence entre taux de chômage des jeunes non-diplômés et taux de chômage des jeunes diplômés pour les pays 

à faibles taux de chômage général, des non-diplômés, des jeunes et des jeunes non-diplômés 
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Les flèches rouges sont bien plus grandes que dans le cas précédent (cas des pays où les taux de chômage 

sont supérieurs à la médiane), tandis que les flèches bleues sont plus petites que dans le cas précédent (idem) 

pour les deux graphiques. Ceci est bien visible dans le tableau suivant. On observe dans ces pays à faible taux 

de chômage, à la lecture des deux graphiques précédents, que lõincidence n®gative du dipl¹me, quand elle 

existe, ð les flèches rouges ð est plus importante pour les jeunes dipl¹m®s que pour les dipl¹m®s dõune 

manière générale. Et réciproquement, lõimpact positif du dipl¹me est moins marqué dans ces pays que dans 

ceux à fort taux de chômage, que ce soit, pour les diplômés en général ou pour les jeunes diplômés. On 

retrouve l¨ lõeffet protecteur du dipl¹me dans les pays d®velopp®s ¨ fort taux de ch¹mage, qui ne savent pas 

employer la main dõïuvre peu dipl¹m®e. 

Pays (4 taux de 
chômage inferieurs 
aux médianes 
respectives) 

Alpha 
2017 

PIB/Hab 
(ppa) 
2017 ($) 

Taux de 
chômage des 
jeunes 
diplômés 2017 

Taux de 
chômage des 
jeunes non-
diplômés 2017 

Delta Absolu 
(jeunes diplômés ς 
jeunes 
non-diplômés) 

Delta Relatif 
(jeunes diplômés / 
jeunes  
non-diplômés) 

Azerbaïdjan 0.32 17 525 0.100 0.138 -0.038 0.73 

Bangladesh 0.19 3 998 0.358 0.122 0.236 2.94 

Chine 0.39 16 782 0.193 0.096 0.097 2.00 

Tchéquie 0.60 38 020 0.057 0.082 -0.025 0.70 

Equateur 0.50 11 501 0.133 0.082 0.052 1.63 

Le Salvador 0.31 7 973 0.186 0.101 0.085 1.84 

Ethiopie 0.08 1 897 0.138 0.034 0.104 4.09 

Allemagne 0.65 52 574 0.037 0.070 -0.032 0.53 

Ghana 0.16 4 457 0.189 0.087 0.103 2.18 

Hongrie 0.49 28 799 0.075 0.110 -0.036 0.68 

Irlande 0.83 55 322 0.058 0.080 -0.022 0.73 

Israël 0.62 38 868 0.074 0.072 0.002 1.03 

Japon 0.62 41 959 0.041 0.081 -0.041 0.50 

Kazakhstan 0.56 26 491 0.030 0.041 -0.010 0.74 

Corée du Sud 0.79 38 824 0.099 0.100 0.000 1.00 

Madagascar 0.05 1 560 0.279 0.064 0.215 4.37 

Malaisie 0.43 30 004 0.240 0.102 0.137 2.34 

Malte 0.50 41 549 0.078 0.126 -0.048 0.62 

Mexique 0.41 19 432 0.127 0.064 0.062 1.97 

Pays-Bas 0.77 54 503 0.052 0.093 -0.041 0.56 

Nouvelle-Zélande 0.67 40 439 0.051 0.142 -0.091 0.36 

Norvège 0.82 62 183 0.059 0.112 -0.053 0.53 

Pakistan 0.10 5 249 0.223 0.071 0.152 3.15 

Philippines 0.36 8 340 0.185 0.128 0.057 1.45 

Qatar 0.09 124 609 0.016 0.004 0.011 3.62 

Suisse 0.52 66 300 0.063 0.082 -0.019 0.76 

Tanzanie 0.03 3 090 0.559 0.020 0.539 27.66 

Thaïlande 0.51 17 917 0.154 0.032 0.122 4.77 

Togo 0.13 1 683 0.302 0.089 0.213 3.40 

Royaume-Uni 0.49 44 896 0.078 0.134 -0.056 0.58 

Etats-Unis 0.80 59 928 0.052 0.103 -0.051 0.51 

Vietnam 0.30 6 858 0.177 0.059 0.118 3.01 

Tableau 5-9 Tableau comparatif des taux de chômage des jeunes diplômés et jeunes non-diplômés pour les 32 pays à faibles 
taux de chômage général (TCG), des non-diplômés (TCND), des jeunes (TCJ) et des jeunes non-diplômés (TCJND) 



 

ENSEIGNEMENT SUPERIEUR & EMPLOYABILITE - ©OPYRIGHT PAXTER JULY 2ND  2025 73 

Ce tableau des pays les moins touchés par le chômage (32 pays) indique tout dõabord, par son effectif, à quel 

point les pays sont polarisés entre ceux qui savent bien et ceux qui savent « moins bien é g®rer lõenjeu de 

lõemployabilit®. Repr®sentant au total 32 + 32 = 64 pays sur les 89 étudiés, on constate que les pays qui se 

situent au-dessus ou au-dessous des médianes pour un des taux se situent en général de même pour 

lõensemble des taux. 

 

Parmi ces pays, dans la moiti® dõentre eux (16/32), le dipl¹me conduit ¨ une meilleure employabilit®, tandis 

que lõinverse est observé pour lõautre moiti®. 

On peut constater, comme sur la table précédente, que dans ces pays qui gèrent mieux lõemploi, le diplôme 

est un facteur de pénalisation surtout dans les pays pauvres, qui dans certains cas se manifeste par des facteurs 

spectaculaires (ratios chômage des diplômés/chômage des non-diplômés supérieurs à 3 à Madagascar, en 

Ethiopie, au Pakistan ; facteur 28 en Tanzanie) ; mais cette inadéquation des diplômés au marché de lõemploi 

local est observable aussi chez des pays beaucoup plus avancés comme le Mexique, la Thaïlande ou la Malaisie 

(ratios de 2, 4,8 et 2,3 respectivement), pour des pays de PIB/Hab (ppa) variant de 18 à 30 K$/habitant. 

Toutefois, lõinad®quation des jeunes dipl¹m®s au march® de lõemploi sõobserve ®galement dans des 

économies plus développées comme le Mexique, la Thaïlande et la Malaisie.  

 

 

 

5.4 Analyse par algorithme dõapprentissage automatique non 

supervisé : Classification ascendante hiérarchique avec la 

méthode de Ward 

5.4.1 La Méthode de Ward 

Les paragraphes 5.1 à 5.3 ont exploré des partitions des pays par rapport à des critères que nous avions 

pr®®tablis. Il nous a sembl® important dõexplorer si ces observations pouvaient en fait dissimuler des 

phénomènes opposés de différentes catégories de pays, les effets de moyenne venant masquer certaines 

réalités. 

Aussi, la troisième méthode de partition (répartition en plusieurs ensembles disjoints) des données sera fondée 

sur lõutilisation dõun algorithme de classification ascendante hiérarchique (CAH). Le but dõun tel algorithme est 

de classifier les éléments dans des clusters les plus homogènes possibles, qui présentent des propriétés 

comparables, sans biais préalable de sélection. Cette méthode est basée sur le principe classique de « bon 

clustering » défini par les conditions suivantes : Un bon « clustering » permettra : 

Á Aux ®l®ments dõun m°me cluster de partager de fortes similarit®s 

Á Aux éléments de clusters différents de présenter de faibles similarités  

 

Statistiquement, cela se traduit par : 

 

Á La variabilité ¨ lõint®rieur dõun cluster est petite (ou lõintra variabilité est petite). Une faible variabilité 

existe dans un cluster ; on parle alors de faible intra variabilité.  

Á La variabilité entre différents clusters est grande (ou lõinter variabilité est grande) ; on parle dõinter-

variabilité importante. 
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Rappelons quelques définitions : 

 

Á Lõinertie totale du jeu de données est définie comme la somme des variances39 de toutes les variables 

(dans le jeu de données).  

Á Lõinertie intra-cluster est définie comme la somme des variances de toutes les variables des éléments 

à lõintérieur du cluster. 

Á Lõinertie inter-cluster est définie comme la somme des variances des centres de gravité entre les 

clusters (le centre de gravité dõun cluster correspond au point dont les coordonnées représentent la 

moyenne des variables des points du cluster).  

 

 

Figure 5-8 Clustering selon la méthode de Ward 

Le principe de lõalgorithme de Ward est de :  

 

Á R®partir les ®l®ments dans des clusters de telle sorte que lõinertie inter-cluster soit maximale et que 

lõinertie intra-cluster soit minimale, donc de maximiser lõinertie inter-cluster et minimiser lõinertie intra-

cluster.  

 

Le th®or¯me de Huygens implique que lõinertie totale, cõest-à-dire la somme des variances de lõensemble des 

éléments, se décompose comme somme des inerties intra-cluster et des inerties inter-cluster.  

 

Ainsi : 

Ὠ ὼȟὋ  Ὠ ὼȟὫ ὲὨ ὫȟὋ  

                                       Inertie totale  =     Inertie-intra       +      Inertie-inter 
 

Où : 

Á ●░▲, lõi-ème élément du cluster q 

Á Q, le nombre total des clusters 

Á ▪▲, le nombre des éléments dans le cluster q 

Á ▌▲, le centre de gravité du cluster q, cõest-à-dire la moyenne des variables du cluster q) 

Á ╖, le centre de gravit® de lõensemble du jeu de donn®es 

 
39 La variance est caractérisée par une mesure de la dispersion autour de la moyenne (cf Annexe 8.4.5).  
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Par cons®quent, maximiser lõinertie inter-cluster revient à minimiser les inerties intra-cluster, puisque lõinertie 

totale est constante. En conséquence, lõalgorithme peut intervenir sur un seul param¯tre, soit maximiser 

lõinertie inter-cluster, soit minimiser lõinertie intra-cluster. 

La particularité de la m®thode de Ward consiste ¨ appliquer lõalgorithme précédemment décrit 

en supposant quõinitialement chaque élément (chaque vecteur dans le jeu de données) est un 

cluster. Ainsi, au début, il y a autant de clusters quõil existe de lignes dans le jeu de donn®es. A chaque étape, 

nous appliquons lõalgorithme de classification ascendante hi®rarchique en agr®geant deux clusters de mani¯re 

à minimiser la hausse d'inertie inter-cluster due au regroupement des deux clusters. Ainsi, les clusters a et b 

peuvent être fusionnés si leur agrégation entraîne la plus petite diminution de lõinertie entre a et b, permettant 

ainsi une inter-variabilité .  

Math®matiquement, lõinertie dõun nouveau cluster obtenu apr¯s lõagr®gation des clusters a et b est :  

 

ὍὲὩὶὸὭὩὥ᷾ ὦ ὍὲὩὶὸὭὩὥ ὍὲὩὶὸὭὩὦ
ὲ ὲz

ὲ ὲ
ὨzὫȟὫ ȟ 

Où : 

Á na et nb , les effectifs des clusters a et b 

Á et ▀▌╪ȟ▌╫ , la distance Euclidienne entre les centres de gravité des clusters a et b 

 

Effectivement, pour pouvoir réunir les clusters a et b, le but sera de minimiser lΐinertie intra du nouveau 

cluster ὥ᷾ ὦ. Ceci est réalisé si on minimise le terme  
ᶻ
 (premier terme) et le terme ὨὫȟὫ  (deuxième 

terme). Les minimalisations de ces deux termes suggèrent ŀƭƻǊǎ ǇƭǳǎƛŜǳǊǎ ƳŀƴƛŝǊŜǎ ŘΩagréger ces deux clusters. 
 

Á La minimalisation du premier terme implique le regroupement dõobjets de poids comparables (il est 

plus probable quõun cluster de 3 éléments sera regroupé avec un cluster de taille similaire, quõavec 

un cluster dont lõeffectif est bien plus important).40  

Á La minimalisation du deuxième terme implique le regroupement de clusters dont les centres de 

gravité sont proches. Ainsi, les clusters dont les moyennes sont les plus proches auront plus de 

chances dõ°tre regroupés. 

Lõalgorithme CAH avec la méthode de Ward agrège ainsi à chaque étape les deux clusters qui conduisent à 

la partition qui présentera la plus petite inertie intra-cluster. 

 

Nous avons appliqué cet algorithme à notre jeu de données de 89 pays décrit dans la section 5.1., qui sont 

ceux pour lesquelles lõensemble des donn®es relatives aux six taux de chômage sont disponibles. Pour bien 

présenter les regroupements hiérarchiques des éléments nous avons choisi la représentation sous forme de 

dendrogramme.  

 

Rappelons que huit variables ont été prises en compte pour réaliser ce clustering : PIB/Hab (ppa) en $, Taux 

Alpha, taux de chômage général, taux de chômage des jeunes, taux de chômage des diplômés, taux de 

chômage des jeunes diplômés, taux de chômage des non-diplômés et taux de chômage de jeunes non-

diplômés. 

 
40 Si nous avons deux clusters de tailles identiques égal à m, le premier terme est égal m2/2m=m/2. Si nous avons deux clusters de tailles m 

et n=m+d (donc le deuxième est de taille diffèrent et plus grand que le premier), le premier terme est égal à (m2+md)/(2m+d), cela est plus 

grand que (m2+md)/(2m+2d)=m(m+d)/2(m+d)=m/2 (si on augmente le dénominateur on diminue le ratio). Ceci implique que pour minimiser 

le premier terme il est préférable de regrouper les clusters de tailles similaires que de tailles très différentes.  

maximale 
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Avant dõappliquer lõalgorithme une préparation des données est nécessaire. Cette préparation va comprendre 

la transformation des données selon la technique de normalisation standardisée, qui permet à toutes les 

variables dõ°tre réparties selon les mêmes ordres de grandeur ; ainsi aucune variable ne prend plus de poids 

par rapport aux autres (lõeffet de domination) pendant le regroupement des points (si une variable est notée 

de 1 000 à 10 000, face à une autre notée de 10 à 100, la première variable écrase lõautre). Lõapplication de cet 

algorithme à notre jeu de données sur 89 pays conduit aux regroupements décrits à la figure 5-9.  

  

Figure 5-9 Répartition des 89 pays en clusters selon la méthode de Ward 
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Selon les principes de « meilleur clustering » précédemment expliqués, après les avoir appliqués sur notre jeu 

de données, on observe un regroupement statistique des pays en cinq clusters bien différenciés, chaque 

cluster présentant un certain nombre de caractéristiques partagées au regard de critères correspondant aux 

valeurs des huit variables indiquées. On observe les éléments suivants dans les clusters ainsi formés : 

 

Á En prenant en compte les variables précédemment indiquées, la France est la plus proche de la 

Belgique et de la Finlande. Ces trois pays se trouvent dans le cluster qui comprend lõIrlande et la 

Suède. (cluster D) 

 

Á Les Etats-Unis sont les plus proches des Pays-Bas et de la Norvège. Par ailleurs ces pays, avec le 

Canada, le Danemark, lõIslande, la Suisse, lõAllemagne, lõAustralie et lõAutriche, forment un cluster de 

taille importante très proche du cluster où se trouvent Corée, Israël, Japon et Royaume-Uni. (cluster 

E)  

 

Á La Russie forme un sous-cluster avec la Roumanie, le Chili, la Colombie, la Mongolie, le Costa Rica, la 

République Dominicaine, lõċle Maurice, la Slovaquie, lõUruguay, la Pologne, la Bulgarie, la Lituanie et 

la Slovénie. Ce sous-cluster est plus semblable à celui de la France que de celui des USA.  

 

Á Le Br®sil, lõItalie, la Croatie, Chypre forment un sous-cluster différent de celui qui contient les pays 

mentionnés ci-dessus; proche de celui de lõEspagne, du Monténégro, de lõAlbanie, de la Géorgie, de 

lõArm®nie, de la Bosnie-Herzégovine et de la Serbie. Ensemble, ils forment le cluster C.  

 

Á Le cluster C est plus proche du cluster A, regroupés ils constituent un ensemble. Lõautre ensemble est 

formé par les clusters E, B et D. Les cluster E et B sont plus proches lõun de lõautre que du cluster D.  

 

Lõalgorithme de Ward conduit donc ¨ la r®partition suivante des 89 pays : 

Cluster A : Afghanistan, Bangladesh, Egypte, Inde, Laos, Mali, Mauritanie, Népal, Niger, Nigéria, Rwanda, Sri 

Lanka, Togo et Turquie 

Cluster B : Azerbaïdjan, Chine, Equateur, Salvador, Ethiopie, Ghana, Guatemala, Honduras, Indonésie, 

Kirghizistan, Mexique, Thaïlande et Vietnam. 

Cluster C : Albanie, Arménie, Bosnie-Herzégovine, Brésil, Bruneï Darussalam, Croatie, Chypre, Espagne, 

Géorgie, Italie, Jordanie, Malawi, Monténégro, Macédoine du Nord, Saint Lucia, Serbie et Afrique du Sud. 

Cluster D : Argentine, Belgique, Bulgarie, Chili, Colombie, Costa Rica, République dominicaine, Estonie, 

Finlande, France, Irlande, Lettonie, Lituanie, Île Maurice, Mongolie, Pologne, Portugal, Roumanie, Russie, 

Slovaquie, Suède et Uruguay. 

Cluster E : Australie, Autriche, Allemagne, Canada, République tchèque, Corée, Danemark, Hongrie, Islande, 

Israël, Japon, Kazakhstan, Luxembourg, Malte, Norvège, Pays-Bas, Qatar, Singapour, Suisse, Emirats Arabes 

Unis, Royaume-Uni et Etats-Unis.  

 

Lõillustration cartographique de cette r®partition est explicit®e ci-dessous pour chaque cluster 

5.4.2 Analyse des clusters obtenus 

Dans la section précédente, la méthode de Ward nous a permis de regrouper 89 pays en cinq clusters distincts. 

Le graphique suivant représente les médianes de chaque variable en fonction de chacun des clusters.  



 

ENSEIGNEMENT SUPERIEUR & EMPLOYABILITE - ©OPYRIGHT PAXTER JULY 2ND  2025 78 

 

 

Figure 5-10 Les médianes des taux d'accès à l'enseignement supérieur, de chômage général, de chômage des jeunes, de 
chômage des diplômés, de chômage des jeunes diplômés, de chômage des non-diplômés et de chômage de jeunes non-

diplômés selon les clusters 

 
tƻǳǊ ŘŜǎ Ǌŀƛǎƻƴǎ ŘŜ ŦŀŎƛƭƛǘŞ ŘΨƛƴǘŜǊǇǊŞǘŀǘƛƻƴΣ ƴƻǳǎ ŀǾƻƴǎ ƴƻƳƳŞ ŎƘŀŎǳƴ ŘŜǎ ŎƭǳǎǘŜǊǎ ŘŜ ! Ł 9 ǇŀǊ ǊŀǇǇƻǊǘ Ł ƭŀ 

ƳƻȅŜƴƴŜ ŎǊƻƛǎǎŀƴǘŜ ŘŜǎ tL.κƘŀō όǇǇŀύΦ [ΩŀǊōƻǊŜǎŎŜƴŎŜ ŘŜ ƭŀ ƳŞǘƘƻŘŜ ²ŀǊŘ όŦƛƎǳǊŜ р-9) conduit à des proximités 

des différents clusters dont la répaǊǘƛǘƛƻƴ ƴŜ ǎǳƛǘ Ǉŀǎ ŎŜǘǘŜ ƭƛƴŞŀǊƛǘŞ ! . / 5 9Σ Ƴŀƛǎ ǇƻǳǊ ƭΩƛƴǘŜǊǇǊŞǘŀǘƛƻƴ ǉǳƛ 

suivra, cette modalité de description est apparue beaucoup plus facile à suivre.  

 

hƴ ǊŜƳŀǊǉǳŜǊŀ ŀƛƴǎƛ ǉǳŜ ƭŜǎ ƳƻȅŜƴƴŜǎ ŘŜ tL.κƘŀō όǇǇŀύ ǇǊƻƎǊŜǎǎŜ ŘΩǳƴ ŦŀŎǘŜǳǊ ŜƴǾƛǊƻƴ deux ŘΩǳƴ ŎƭǳǎǘŜǊ Ł 

ƭΩŀǳǘǊŜΣ ǘŀƴŘƛǎ ǉǳŜ ŘŜǎ ǇƘŞƴƻƳŝƴŜǎ ǘǊŝǎ ŘƛŦŦŞǊŜƴǘǎ ƭŜǎ ǳƴǎ ŘŜǎ ŀǳǘǊŜǎ ǉǳŀƴǘ ŀǳȄ ǘŀǳȄ ŘŜ ŎƘƾƳŀƎŜ ǎƻƴǘ ƻōǎŜǊǾŞǎΦ   
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Cluster E 
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Cluster A : Afghanistan, Bangladesh, Egypte, Inde, Laos, Mali, Mauritanie, Népal, Niger, Nigeria, Rwanda, Sri 

Lanka, Togo, Turquie 

Á Dans ce cluster, le PIB/Hab (ppa) est le plus faible, avec une médiane de 4 054 $ et une moyenne de 

6 675 $ (le PIB/Hab (ppa) varie de 1 K$ (Niger) à 27,5 K$ (Turquie)).  

Á Le Taux Alpha est aussi le plus faible, sa médiane est de 14,4% dans le cluster, et sa moyenne est 

de 18,1 % (il varie de 3 % (Niger) à 57 % (Turquie)). 

Á Les taux de chômage des diplômés (13%, 13,2%) et le taux de chômage des jeunes diplômés (35 %, 

40,6 %) sont les plus importants. 

Á Le taux de chômage général (9 %, 9 %) et le taux de chômage des non-diplômés (10 %, 9 %) sont 

moyens. 

Á Le taux de chômage des jeunes (20 %, 19,4 %) et des jeunes non-diplômés (18 %, 18,1 %) sont élevés. 

Á On observe un cumul de handicap ¨ lõemploi dõune part vers les jeunes, dõautre part vers les dipl¹m®s. 

 
PIB/Hab 
(ppa)  

Taux de 
chômage 
général 

Taux de 
chômage 
des 
diplômés 

Taux de 
chômage 
des non-
diplômés 

Taux de 
chômage 
des jeunes 

Taux de 
chômage 
des jeunes 
diplômés 

Taux de 
chômage 
des jeunes 
non-
diplômés 

Taux 
Alpha 

rs=0.829 
H0  rejetée 
 
p=0.0 

rs=-0.007 
H0 non-
rejetée 
p=0.982 

rs=-0.13 
H0  non-
rejetée 
p=0.659 

rs=-0.147 
H0 non-
rejetée 
p=0.615 

rs=0.279 
H0 non-
rejetée 
p=0.334 

rs=-0.103 
H0 non-
rejetée 
p=0.725 

rs=0.147 
H0 non-
rejetée 
p=0.615 

Tableau 5-10 Tableau de corrélations, Cluster A 

Figure 5-11 Carte du monde, Cluster A 
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On remarque les observations suivantes concernant les corr®lations entre les variables sur lõensemble des pays 

du cluster A : 

Á PIB/Hab (ppa) présente une forte corrélation avec le Taux Alpha. Le développement économique de 

ces pays a donc un impact important sur le taux dõacc¯s ¨ lõenseignement sup®rieur des jeunes, et 

réciproquement.  

Á Il nõy a pas de corr®lation statistiquement significative entre le Taux Alpha et aucun des taux de 

chômage.  

 

Dans le cluster A compos® de pays ¨ revenu faible ¨ moyen, les taux de ch¹mage des jeunes dõune part, des 

dipl¹m®s dõautre part, sont beaucoup plus ®lev®s que le taux de ch¹mage g®n®ral ; développement 

®conomique et acc¯s ¨ lõenseignement sup®rieur sont fortement corr®l®s, alors quõacc¯s ¨ lõenseignement 

sup®rieur et taux de ch¹mage (quels quõils soient) sont ind®pendants  
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Cluster B : Azerbaïdjan, Chine, El Salvador, Ethiopie, Equateur, Ghana, Guatemala, Honduras, Indonésie, 

Kirghizistan, Mexique, Thaïlande, Vietnam. 

Á La médiane du PIB/Hab (ppa) des pays dans ce cluster est assez basse (8,2 K$). La moyenne est 10,3 

K$ (le PIB/Hab (ppa) varie de 2K$ (Ethiopie) à 19 K$ (Mexique)).  

Á La médiane du Taux Alpha (31,9 %) dans le cluster B est assez basse. La moyenne est de 33,1 % (il 

varie de 7 % (Ethiopie) à 50 % (Thaïlande)). 

Á Le taux de chômage général (4 %, 3,6 %), des non-diplômés (3 %, 3,5%), des jeunes (9 %, 9,1 %) et 

des jeunes non-diplômés (9 %, 8,7 %) sont les plus faibles de tous les clusters. 

Á Les taux de chômage des diplômés (5 %, 4,8 %) est faible et voisin du taux de chômage général. 

Á En revanche, le taux de chômage des jeunes diplômés (18 %, 16,6 %) est le double du taux de 

chômage des jeunes et le quadruple du taux de chômage général. Ce sont des pays où les jeunes 

diplômés sont nettement pénalisés. 

 
PIB/Hab 
(ppa)  

Taux de 
chômage 
général 

Taux de 
chômage 
des 
diplômés 

Taux de 
chômage 
des non-
diplômés 

Taux de 
chômage 
des jeunes 

Taux de 
chômage 
des jeunes 
diplômés 

Taux de 
chômage 
des jeunes 
non-
diplômés 

Taux 
Alpha 

rs=0.621 
H0  rejetée 
 
p=0.024 

rs=-0.06 
H0 non-
rejetée 
p=0.845 

rs=0.093 
H0  non-
rejetée 
p=0.762 

rs=-0.049 
H0 non-
rejetée 
p=0.873 

rs=0.154 
H0 non- 
rejetée 
p=0.616 

rs=-0.071 
H0 non- 
rejetée 
p=0.817 

rs=0.082 
H0 non-
rejetée 
p=0.789 

Tableau 5-11 Tableau de corrélations, Cluster B 

On remarque les observations suivantes concernant les corr®lations entre les variables sur lõensemble de pays 

du cluster B : 

Figure 5-12 Carte du monde, Cluster B 
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Á Le PIB/Hab (ppa) présente une importante corrélation avec le Taux Alpha, comme dans tous les cas 

de pays en émergence : le développement économique des pays a un impact positif sur le taux 

dõacc¯s ¨ lõenseignement sup®rieur des jeunes, et r®ciproquement.  

Á Il nõy a pas de corr®lation statistiquement significative entre le Taux Alpha et aucun des taux de 

chômage.  

Dans ces pays en émergence à revenu faible ou moyen (cluster B), tous les taux de chômage sont bas voire 

très bas. Les jeunes diplômés apparaissent comme la population qui a, relativement, le plus de mal à accéder 

¨ lõemploi. Si acc¯s ¨ lõenseignement sup®rieur et développement économique sont fortement liés, en 

revanche cet acc¯s nõest en rien en lien avec les taux de ch¹mage observ®s. 

 

Comparaison Cluster A et Cluster B 

Á On observe un facteur 2 entre les moyennes de PIB/hab (ppa) des deux clusters, en faveur du cluster 

B. 

Á Le cluster B présente un Taux Alpha environ deux fois plus élevé que celui du cluster A. 

Á Le cluster B présente des taux de chômage environ deux fois plus faibles que ceux du cluster A, avec 

un écart encore plus marqué pour le chômage des diplômés. 

Á Dans les deux clusters, être diplômé présente comme un désavantage à l'employabilité : le taux de 

chômage des jeunes diplômes est deux fois supérieur à celui des jeunes non-diplômés et 4 fois 

supérieur au taux de chômage general.  
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Cluster C : Albanie, Afrique du Sud, Arménie, Bosnie-Herzégovine, Brésil, Bruneï Darussalam, Chypre, Croatie, 

Espagne, Géorgie, Italie, Jordanie, Malawi, Monténégro, Macédoine du Nord, Sainte-Lucie, Serbie.  

Á La médiane du PIB/Hab (ppa) des pays dans ce cluster est modérée ( 15 122 $). La moyenne est de 

22 201$ (le PIB/Hab (ppa) varie de 9 K$ (Jordanie) à 79 K$ (Bruneï Darussalam)).  

Á Le Taux Alpha est élevé : la médiane du Taux Alpha est 54,3%. La moyenne est de 53 % (il varie de 0,9 

% (Malawi) à 87 % (Espagne)). 

Á Le taux de chômage général (médiane= 16 %, moyenne=16 %), le taux de chômage des non-

diplômés (16 %, 17 %), le taux de chômage des jeunes (34 %, 35,7 %) et le taux de chômage des 

jeunes non-diplômés (32 %, 35,1 %) sont les plus élevés en comparaison avec les autres clusters.  

Á Le taux de chômage des diplômés (13 %, 13,1 %) et le taux de chômage des jeunes diplômés (34 %, 

35,7 %) sont parmi les plus élevés.  

Á On observe que dans ce cluster où chômage et chômage des jeunes sont élevés, lõeffet du diplôme 

est faible aussi bien dans la population générale que parmi les jeunes, diplômés et non-diplômés 

ayant des taux de chômage voisins. 

 PIB/Hab (ppa)  
Taux de 
chômage 
général 

Taux de 
chômage 
des 
diplômés 

Taux de 
chômage 
des non-
diplômés 

Taux de 
chômage 
des jeunes 

Taux de 
chômage 
des jeunes 
diplômés 

Taux de 
chômage 
des jeunes 
non-
diplômés 

Taux 
Alpha 

rs=0.414 
H0  non-rejetée 
p=0.098 

rs=-0.463 
H0 non-
rejetée 
p=0.061 

rs=-0.355 
H0  non-
rejetée 
p=0.162 

rs=-0.365 
H0 non-
rejetée 
p=0.149 

rs=-0.478 
H0 non-
rejetée 
p=0.052 

rs=-0.571 
H0 rejetée 
 
p=0.017 

rs=-0.35 
H0 non-
rejetée 
p=0.168 

Tableau 5-12 Tableau de corrélations, Cluster C 

Figure 5-13 Carte du monde, Cluster C 
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Dans le cas du cluster C, le Taux Alpha nõest pas li® au PIB/hab (ppa), ce qui est cohérent avec les observations 

du début du chapitre 4 à ce niveau de développement économique ; le seul paramètre présentant une 

corrélation avec le Taux Alpha est le taux de chômage des jeunes diplômés : parmi ces pays où la possession 

dõun dipl¹me est neutre pour lõemploi, une augmentation du taux de ch¹mage des jeunes dipl¹m®s dissuade 

de sõengager dans des ®tudes, et réciproquement une diminution du chômage des jeunes diplômés 

encourage à en entreprendre. 

 

Comparaison Cluster B et Cluster C 

Á On observe de nouveau un facteur 2 entre les moyennes de PIB/hab (ppa) des deux clusters, en 

faveur du cluster C. 

Á Le Taux Alpha du cluster C augmente de 23% par rapport au cluster B, pour dépasser les 50%. 

Á Le cluster C présente des taux de chômage considérables, notamment comparé au cluster B. En effet, 

le taux de chômage général quadruple entre le cluster B et le cluster C.  Le taux de chômage des 

diplômés ainsi que celui des jeunes diplômés triple, alors que celui des diplômés double seulement. 

Á Par rapport ¨ la comparaison entre les clusters A et B, nous voyons la tendance du dipl¹me sõinverser, 

dans le Cluster C être diplômé présente comme un certain avantage ¨ lõemployabilit®, sauf dans le 

cas des jeunes.  

Á Le taux de chômage des jeunes du cluster C est beaucoup plus élevé que dans les autres clusters 

observés. 
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Cluster D : Finlande, France, Île Maurice, Irlande, Lettonie, Lituanie, Mongolie, Pologne, Portugal, Roumanie, 

Russie, Slovaquie, Suède, Uruguay. 

Á La médiane du PIB/Hab (ppa) des pays dans ce cluster est assez élevée (28 K$). La moyenne est 31 

K$ (le PIB/Hab (ppa) varie de 12,8 K$ (Mongolie) à 74,7K$ (Islande)).  

Á La médiane du Taux Alpha (68,6 %) dans le cluster D est la plus importante par rapport à celles des 

autres clusters. La moyenne est de 69,4 % (il varie de 47 % (Île Maurice) à 91 % (Lettonie)). 

Á Le taux de chômage général (7 %, 7,2 %), le taux de chômage des non-diplômés (8,4 %, 8,3 %) sont 

modérés et proches. 

Á Le taux de chômage de jeunes (18 %, 17,8 %) et des jeunes non-diplômés sont significatifs et très 

proches (17 %, 18,1 %). 

Á Le taux de chômage des diplômés (4 %, 4,7 %) et des jeunes diplômés (14 %, 14,7 %) sont nettement 

inférieurs aux taux de chômage des non-diplômés (8 %, 8,3 %) et de jeunes non-diplômés (17 %, 

18,1 %). 

Á La France appartient à ce cluster. 

 
PIB/Hab 
(ppa)  

Taux de 
chômage 
général 

Taux de 
chômage des 
diplômés 

Taux de 
chômage des 
non-
diplômés 

Taux de 
chômage 
des jeunes 

Taux de 
chômage des 
jeunes 
diplômés 

Taux de 
chômage des 
jeunes non-
diplômés 

Taux Alpha 

rs=0.276 
H0  non-
rejetée 
p=0.203 

rs=0.11 
H0 non-
rejetée 
p=0.618 

rs=-0.296 
H0  non-
rejetée 
p=0.17 

rs=0.434 
H0 rejetée 
 
p=0.039 

rs=-0.363 
H0 non- 
rejetée 
p=0.089 

rs=-0.528 
H0 rejetée 
 
p=0.01 

rs=-0.27 
H0 non-
rejetée 
p=0.213 

Tableau 5-13 Tableau de corrélations, Cluster D 

Figure 5-14 Carte du monde, Cluster D 
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On remarque les observations suivantes concernant les corr®lations entre les variables sur lõensemble de pays 

du cluster D : 

Á Le Taux Alpha nõest pas li® au PIB/hab (ppa). 

Á Le taux de chômage des non-diplômés est positivement corrélé avec le Taux Alpha (0,434). Cette 

corrélation a un degré modéré, une variation du Taux Alpha ayant un impact modéré (16%) mais 

significatif sur la variation du taux de chômage des non-diplômés dans ces pays.  

Á La corrélation entre le Taux Alpha et le taux de chômage des jeunes diplômés est assez importante 

et négative (-0,528). Ceci indique que pour ces pays au moins une des remarques suivantes est vraie : 

o Lõaugmentation de taux de ch¹mage des jeunes dipl¹m®s peut entra´ner la diminution du 

nombre des étudiants dans le pays (facteur de découragement)  

o La diminution du taux de chômage des jeunes diplômés peut avoir un impact sur 

lõaugmentation du nombre des ®tudiants dans les universit®s (un facteur attractif). 

 

Parmi ces pays ¨ revenu moyen ou ®lev®, o½ le taux dõacc¯s ¨ lõenseignement sup®rieur est le plus ®lev® 

(moyenne de 69,3 %), lõabsence de dipl¹me nuit particuli¯rement ¨ lõemploi, et ce handicap croit quand lõacc¯s 

¨ lõenseignement sup®rieur augmente, R®ciproquement, une augmentation du taux de chômage des jeunes 

dipl¹m®s a un effet dissuasif sur lõengagement dans les ®tudes. 

 

Comparaison Cluster C et Cluster D 

Á On observe de nouveau un facteur 2 entre les moyennes de PIB/hab (ppa) des deux clusters, en 

faveur du cluster D. 

Á Le Taux Alpha du cluster D est de 14% supérieur à celui du cluster C et atteint les 69%.  

Á Les taux de chômage du cluster D sont plus faibles que ceux du C,  notamment le taux de chômage 

général qui est divisé par deux, ainsi que le taux de chômage des diplômés, divisé par trois. 

Á Le cluster D toutefois est le premier cluster pour lequel les non-diplômés ont des taux de chômage 

plus élevés que les diplômés, jeunes ou non. Le diplôme présente donc comme un avantage pour la 

population jeune (14% pour le taux de chômage des jeunes diplômés contre 17% pour le taux de 

chômage des jeunes non-dipl¹m®s) mais lõest encore plus pour la population active (7% pour le taux 

de chômage général contre 4% pour le taux de chômage des diplômés). 
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Cluster E : Australie, Autriche, Allemagne, Canada, Corée, Danemark, Emirats Arabes Unis, Etats-Unis, Hongrie, 

Islande, Israël, Japon, Kazakhstan, Luxembourg, Malte, Norvège, Pays-Bas, Qatar, Royaume-Uni, Singapour, 

Suisse, Tchéquie.  

 

Pour les pays qui se trouvent dans le cluster E on remarque que : 

Á La médiane du PIB/Hab (ppa) des pays dans ce cluster est la plus élevée parmi les clusters, de 51 730 

$. La moyenne est 56 979 $ (le PIB/Hab (ppa) varie de 26 K$ (Kazakhstan) à  128 K$ (Qatar)).  

Á Le Taux Alpha du cluster E est élevé, avec une médiane de 61,2 %. La moyenne est de 58 % (il varie 

de 8,8 % (Qatar) à 82,4 % (Norvège)). 

Á Le taux de chômage général (4 %, 4,1 %), le taux de chômage des jeunes (9,5 %, 9,4 %), le taux de 

chômage des diplômés (3 %, 3 %) et le taux de chômage des jeunes diplômés (6 %, 7,5 %) sont faibles 

comparé aux autres clusters, et sont comparables à ceux du cluster B.  

Á Toutefois, le taux de chômage des non-diplômés (5, 4,9 %), et le taux de chômage des jeunes non-

diplômés (10 %, 9,6  %) sont élevés comparés aux mêmes taux chez les diplômés. 

Á On observe que dans ce cluster au développement économique le plus élevé, les différents taux de 

chômage sont très bas  tandis que le diplôme constitue un facteur positif dõemployabilit®. 

Figure 5-15 Carte du monde, Cluster E 
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Tableau 5-14 Tableau de corrélations, Cluster E 

On remarque les observations suivantes concernant les corr®lations entre les variables sur lõensemble de pays 

du cluster E : 

Á Le taux dõacc¯s ¨ lõenseignement sup®rieur nõest pas corr®l® au PIB/Hab (ppa). Ceci indique que le 

Taux Alpha ne dépend pas du développement économique dans cet ensemble de pays, et 

réciproquement.  

Á Il nõy a pas de corrélation statistiquement significative entre le Taux Alpha et aucun des taux de 

chômage. 

 

Comparaison Cluster D et Cluster E 

Á On observe un facteur légèrement inférieur à 2 entre les moyennes de PIB/hab (ppa) des deux 

clusters, en faveur du cluster E. 

Á Néanmoins, le Taux Alpha du cluster E est inférieur à celui du cluster D, de plus de 7 %. 

Á Les taux de chômage du cluster E sont plus faibles que ceux du D,  notamment le taux de chômage 

général qui est divisé par deux. On observe dans le cluster E un plus grand écart entre les taux de 

chômage des jeunes diplômés (6 %) et celui des jeunes non-diplômés (10 %) 

Á Les pays du cluster E présentent donc une situation dans laquelle le diplôme est un encore plus grand 

avantage que dans les pays du cluster D, notamment en ce qui concerne les jeunes. 

 

  

 
PIB/Hab 
(ppa)  

Taux de 
chômage 
général 

Taux de 
chômage 
des 
diplômés 

Taux de 
chômage 
des non-
diplômés 

Taux de 
chômage 
des jeunes 

Taux de 
chômage 
des jeunes 
diplômés 

Taux de 
chômage 
des jeunes 
non-
diplômés 

Taux 
Alpha 

rs=-0.127 
H0  non-
rejetée 
p=0.573 

rs=0.142 
H0 non-
rejetée 
p=0.529 

rs=-0.04 
H0  non-
rejetée 
p=0.859 

rs=0.251 
H0 non-
rejetée 
p=0.259 

rs=-0.05 
H0 non-
rejetée 
p=0.824 

rs=-0.259 
H0 non-
rejetée 
p=0.244 

rs=-0.051 
H0 non-
rejetée 
p=0.82 
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CONCLUSION : 

 

Dans cette section nous avons conduit une méthode de clustering non supervisé sur 89 pays, en regroupant 

les pays dans des clusters qui partagent des propriétés similaires en termes de PIB/Hab (ppa), Taux Alpha et 

différents taux de chômage en 2017. Une fois le clustering réalisé, par un processus algorithmique, nous avons 

réalisé des analyses de corrélations entre Taux Alpha et diff®rents taux de ch¹mage. Lõanalyse de ce chapitre 

établit que lõacc¯s ¨ lõenseignement sup®rieur pr®sente tr¯s peu de corr®lations avec les différents types de 

taux de chômage, dans la plupart des cas sur les différents clusters.  

 

Cette m®thode a lõavantage de r®v®ler pr®cis®ment quels sont les comportements diff®rents entre clusters 

homogènes. Les deux clusters (A et B) aux PIB/hab (ppa) les plus faibles sont les seuls où apparait une 

corrélation entre PIB/hab (ppa) et Taux Alpha. 

 

Les seules autres corrélations importantes sont remarquées entre Taux Alpha et le taux de chômage des jeunes 

diplômés sur le cluster C (-0,571), et le cluster D (-0,53), auquel sõajoute une corr®lation positive entre Taux 

Alpha et taux de chômage des non-diplômés (0,434) dans le cas du cluster D. Dans ces deux cas, les clusters 

C et D représentent des clusters de pays pour lesquels le taux de chômage général ou le taux de chômage 

des non-diplômés sont plus élevés que le taux de chômage des diplômés. Ceci implique une analogie entre 

les clusters C et D et lõintersection des ensembles X, Y, Z, W pr®c®demment ®tudi®s. Lõabsence de corr®lation 

entre le Taux Alpha et aucun des taux de chômage, dans le cluster D, au niveau de développement 

économique plus élevé, ®tablit que lõeffet positif du dipl¹me nõexiste dans les pays riches que parmi ceux qui 

présentent un taux de chômage élevé ou assez élevé. Sõil faut toujours °tre prudent dans les comparaisons 

interpays, il apparait là probablement un effet de signal différentié, car lõaugmentation du Taux Alpha dans 

ces pays nõa pas de cons®quence sur le ch¹mage g®n®ral ou sur le ch¹mage des jeunes, mais donne un 

avantage aux jeunes diplômés et pénalise les jeunes non-diplômés, renforçant en quelque sorte la polarisation 

du march® de lõemploi. 

 

La carte de la page suivante pr®sente le r®sum® de lõensemble de ces informations relatives aux cinq clusters. 
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5.4.3 Evolution dans le temps des taux de chômage dans chaque cluster  

Dans cette section nous avons cherché à observer les évolutions dans le temps des taux de chômage des 

différents pays regroupés en clusters. Notre base initiale de données relatives au chômage couvre une période 

allant de 1990 à 2019. Toutefois, les données ne sont pas recensées pour chaque pays et chaque année, surtout 

pour les années antérieures à 2000. Nous avons donc restreint notre analyse à la période 2000 à 2017. 

Comme vu précédemment, lõanalyse porte sur 89 pays regroupés en cinq clusters. La répartition en clusters 

est r®alis®e ¨ partir des donn®es de 2017. Pour suivre lõ®volution dõun type de taux de chômage dans un 

cluster, nous avons observé la moyenne de cette variable du cluster sur une certaine période. Compte tenu 

du manque de donn®es homog¯nes pour lõensemble des pays dõun cluster entre 2000 et 2017, nous avons 

choisi pour chaque cluster la plus longue période pour laquelle un maximum de pays peut être inclus dans 

lõanalyse sur le fondement de donn®es homog¯nes. Nous avons étudié les données des taux de chômage 

généraux séparément de celles des taux de chômage des jeunes. Dans la catégorie « Global » nous avons 

considéré tous les pays, indépendamment des clusters, sur une période permettant au plus grand nombre de 

pays dõ°tre renseignés quant à leurs taux de chômage. Le tableau suivant décrit les pays inclus dans lõanalyse 

des évolutions temporelles ainsi que les périodes sur lesquelles les évolutions sont observées pour les deux 

catégories dõ©ge. 

 

Cluster Pays Période 

Cluster A Egypte, Mali, Sri Lanka, Turquie (4 pays sur 14) 2013 - 2017 

Cluster B 
Equateur, El Salvador, Honduras, Indonésie, Mexique, Thaïlande, Vietnam (7 pays 
sur 13) 

2010 - 2017 

Cluster C 
Albanie, Bosnie-Herzégovine, 
Croatie, Chypre, Italie, Macédoine du Nord, Serbie, Espagne (8 pays sur 17) 

2009 - 2017 

Cluster D 
Belgique, Bulgarie, République dominicaine, Estonie, Finlande, France, Irlande, 
Lettonie, Lituanie, Pologne, Portugal, Roumanie, Slovaquie, Slovénie, Suède, 
Uruguay (16 pays sur 22) 

2000 - 2017 

Cluster E 
Allemagne, Australie, Autriche, Canada, République Tchèque, Danemark, Hongrie, 
Israël, Luxembourg, Pays-Bas, Norvège, Suisse, Royaume-Uni, États-Unis (13 pays sur 
22) 

2000 - 2017 

Global  

Albanie, Allemagne, Australie, Autriche, Bosnie- Herzégovine, Belgique, Bulgarie, 
Canada, Chili, Colombie, Costa Rica, Croatie, Chypre, République Tchèque, 
Danemark, République dominicaine, Equateur, Egypte, El Salvador, Estonie, 
Finlande, France, Honduras, Hongrie, Islande, Indonésie, Irlande, Israël, Italie,  
Lettonie, Lituanie, Luxembourg, Malte, Mexique, Mongolie, Pays-Bas, Macédoine du 
Nord, Norvège, Pologne, Portugal, Romanie, Russie, Serbie, Slovaquie, Slovénie, 
Espagne, Suède,  Suisse, Thaïlande, Turquie, Royaume-Uni, Etats-Unis, Uruguay, 
Vietnam  (54 pays sur 89)   

2010-2017 

Tableau 5-15 Les pays et les périodes des évolutions des taux de chômage général 
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Figure 5-17 Evolution des différents types de taux de chômage, tous âges confondus 

Le graphique 5-11 représente les évolutions des différents types de taux de chômage, tous âges confondus, 

pour les cinq clusters.  Comme évoqué, ces évolutions sont observées sur différentes périodes en raison du 

manque de données. Nous observons toutefois que les positionnements des courbes entre elles sont 

constants dans le temps, et que les intervalles entre les courbes des différents types taux de chômage des 

clusters sont assez stables dans le temps : 

 

Á Les clusters C, E et D sont des clusters où le taux de chômage des diplômés est inférieur à celui des 

non-diplômés. A lõinverse, les clusters A et B enregistrent des taux de chômage des diplômés 

supérieurs à ceux des non-diplômés. Ces positionnements réciproques se maintiennent dans le 

temps, soulignant le caractère structurel de ces phénomènes dans les pays considérés.  

En comparant les clusters entre eux, on remarque que le Cluster C est celui qui connaît, de manière constante, 

des taux de chômage général, des diplômés et des non-diplômés les plus élevés. Au contraire, le Cluster B est 

celui pour lequel les différents types de taux de chômage sont les plus faibles, et ce de manière constante 

dans le temps. Consid®rons ¨ pr®sent les diff®rents types de taux de ch¹mage des jeunes (15 ¨ 24 ans), cõest-

à-dire le chômage des jeunes, des jeunes diplômés et des jeunes non-diplômés. Comme précédemment, 

nous avons sélectionné la plus longue période pour laquelle un maximum de pays est inclus dans lõanalyse sur 

le fondement de données homogènes. Le tableau suivant rend compte des pays inclus dans lõanalyse des 

évolutions de différents types de taux de chômage des jeunes. Le nombre de pays par clusters et les périodes 

dõobservations sont plus limités que dans le cas du chômage général (diplômés ou non) car les pays 

renseignant régulièrement leurs taux de chômage des jeunes sont moins nombreux.   

Cluster C Global  Cluster E 

Cluster B Cluster D Cluster A 
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Figure 5-18 Evolutions des différents types de taux de chômage des jeunes 

Clusters Pays 
 
Période 

A Egypte, Turquie (2 pays sur 14) 2009 - 2017 

B Equateur, Le Salvador, Indonésie, Mexique, Thaïlande, Vietnam (6 pays sur 13) 2010 - 2017 

C 
Albanie, Bosnie-Herzégovine, 
Croatie, Chypre, Italie, Macédoine du Nord, Serbie, Espagne (8 pays sur 17) 

2009 - 2017 

D 
Belgique, Chili, Colombie, République dominicaine, France, Irlande, Lituanie, 
Mongolie, Pologne, Portugal, Roumanie, Russie, Slovaquie, Slovénie, Suède, Uruguay 
(16 pays sur 22) 

2009 - 2017 

E 
Allemagne, Australie, Canada, République tchèque, Israël, Pays-Bas, Royaume-Unis, 
États-Unis (8 pays sur 22) 

2009 - 2017 

Global  

Albanie, Allemagne, Australie, Bosnie- Herzégovine, Belgique, Canada, Chili, 
Colombie, Costa Rica, Croatie, Chypre, République tchèque, République 
dominicaine, Equateur, Egypte, Le Salvador, France, Indonésie, Irlande, Israël, Italie, 
Lituanie, Mexique, Mongolie, Pays-Bas, Macédoine du Nord, Pologne, Portugal, 
Romanie, Russie, Serbie, Slovaquie, Slovénie, Espagne, Suède, Suisse, Thaïlande, 
Turquie, Royaume-Uni, Etats-Unis, Uruguay, Vietnam (42 pays sur 89)   

2010 - 2017 

Tableau 5-16 Les pays et les périodes des évolutions des taux de chômage des jeunes 

 
Cluster C Global  Cluster E 

Cluster B Cluster D Cluster A 
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Á Les évolutions des différents types de taux de chômage des jeunes sont observées sur une période 

de 2008 à 2017 pour tous les clusters ̈ lõexception du Cluster B (2010 à 2017). Cõest la raison pour 

laquelle la moyenne globale est considérée sur la période de 2010 à 2017.  

Á Les moyennes globales (tous pays confondus) des taux de chômage des jeunes diplômés et non-

diplômés se superposent presque parfaitement sur la période entre 2010 et 2017. Elles ont tendance 

à baisser entre 2013 et 2017. Mais cette évolution cache de fortes différences selon les clusters, ce qui 

souligne lõint®r°t de cette analyse par clusters. 

Á Comme pour les taux de chômage général, des diplômés et non-diplômés, le Cluster C reste celui 

pour lequel le taux de chômage des jeunes est le plus élevé. La courbe de chômage des jeunes 

diplômés a atteint son maximum en 2013 tandis que les jeunes non-diplômés ont été plus exposés 

au chômage en 2014. Entre 2014 et 2017 ces courbes deviennent décroissantes. Les tendances des 

diplômés et non-dipl¹m®s sur le march® du travail sõinversent en 2013 tout en restant proches.  

Á Le Cluster E et le Cluster B affichent les taux de chômage les plus faibles. On observe que les diplômés 

du Cluster E sont mieux protégés du chômage que non-diplômés et quõ¨ lõinverse, les non-diplômés 

du Cluster B sont moins affectés par le chômage que les diplômés.  

Á Le Cluster A et le Cluster D ont des niveaux de chômage général et des non-diplômés proches. 

Toutefois, on remarque que les diplômés du Cluster A sont deux fois plus exposés au chômage que 

les non-diplômés tandis que dans le Cluster D, les diplômés sont légèrement mieux protégés du 

chômage que les non-diplômés.    

 

/ƻƴŎƭǳǎƛƻƴ ŘŜ ƭΩŞǘǳŘŜ ŘŜǎ ŞǾƻƭǳǘƛƻƴǎ Řŀƴǎ ƭŜ ǘŜƳǇǎ : 

Il est frappant de constater quõà lõintérieur de chacun des cinq clusters les positions respectives dans le temps 

des taux de chômage des diplômés et des non-diplômés ne changent pas ; elles apparaissent dans chacun 

des cas comme une constante de chaque cluster, qui peuvent être résumées de la manière suivante (tableaux 

5-17 et 5-18).  

 

  



 

ENSEIGNEMENT SUPERIEUR & EMPLOYABILITE - ©OPYRIGHT PAXTER JULY 2ND  2025 95 

5.4.4 Synthèse et conclusions 

Cluster
s 

PIB ppa 
($) 
(média
ne) 

Taux Alpha 
(médiane, 
moyenne) 

Taux de 
chômage des 
jeunes 
diplômés 
(médiane, 
moyenne) 

Taux de 
chômage des 
jeunes non-
diplômés 
(médiane, 
moyenne) 

Corrélations 
importantes 
(statistiquement 
signifiantes) 

Propriétés générales 

A 4 054 14.4% 18.1 % 35% 41% 18% 18% 
(Taux Alpha, 
PIB/Hab (ppa) )  
= 0.829 

Pays en développement dont les 
niveaux de chômage (tous types 
confondus) sont très élevés, en 
particulier chez les jeunes 
diplômés. Le Taux Alpha est le plus 
faible des cinq clusters, avec une 
ǘŜƴŘŀƴŎŜ Ł ƭΩŀǳƎƳŜƴǘŀǘƛƻƴ 
conditionnée par un certain niveau 
de développement économique 

B 8 160 31.9% 33.1% 18% 17% 9 % 8.7% 
(Taux Alpha, 
PIB/Hab (ppa) ) 
=0.621 

Pays de niveau de développement 
intermédiaire mais dont les taux de 
chômage sont assez bas.  Le Taux 
Alpha est également assez faible, 
avec une tendance mesurée à la 
hausse conditionnée par le 
développement économique. Les 
jeunes, et en particulier les jeunes 
diplômés, sont beaucoup plus 
affectés par le chômage. 

C 15 122 54.3% 53% 34 % 36 % 32% 35% 

(Taux Alpha, 
Chômage des 
jeunes diplômés) 
 = -0.571 

Pays (moyennement) développés, 
ōŞƴŞŦƛŎƛŀƴǘ ŘΩǳƴ ǘŀǳȄ ŘΩŀŎŎŝǎ Ł 
ƭΩŜƴǎŜƛƎƴŜƳŜƴǘ ǎǳǇŞǊƛŜǳǊ ŞƭŜǾŞ Ŝǘ 
des taux très élevés de tous types 
de chômage.  

D 28 004 68.6% 69.4% 14% 15% 17% 18% 

(Taux Alpha, 
Chômage non-
diplômés) 
=0.434 
(Taux Alpha, 
Chômage jeunes 
diplômés) 
=-0.528 

Pays développés ou en émergence, 
au taux de chômage moyen. Être 
diplômé dans ces pays donne un 
ƭŞƎŜǊ ŀǾŀƴǘŀƎŜ Ł ƭΩŜƳǇƭƻȅŀōƛƭƛǘŞΦ [Ŝ 
Taux Alpha de ce cluster est le plus 
élevé. 

E 51 730 61.2%  58% 6% 7.5% 10% 9.6% _ 

Pays très développés affichant des 
taux de différents types de 
chômage très bas,  et un taux 
ŘΩŀŎŎŝǎ Ł ƭΩŜƴǎŜƛƎƴŜƳŜƴǘ ǎǳǇŞǊƛŜǳǊ 
inférieur à celui du cluster D. 

Tableau 5-18 Synthèse des clusters 

Clusters Pays 

A 
Afghanistan, Bangladesh, Egypte, Inde, Laos, Mali, Mauritanie, Népal, Niger, Nigéria, Rwanda, Sri Lanka, 
Togo, Turquie 

B 
Azerbaïdjan, Chine, Equateur, Salvador, Ethiopie, Ghana, Guatemala, Honduras, Indonésie, Kirghizistan, 
Mexique, Thaïlande, Vietnam 

C 
Albanie, Arménie, Bosnie- Herzégovine, Brésil, Bruneï Darussalam, Croatie, Chypre, Espagne, Géorgie, Italie, 
Jordanie, Malawi, Monténégro, Macédoine du Nord, Sainte-Lucie, Serbie, Afrique du Sud 

D 
Argentine, Belgique, Bulgarie, Chili, Colombie, Costa Rica, République dominicaine, Estonie, Finlande, France, 
Irlande, Lettonie, Lituanie, Île Maurice, Mongolie, Pologne, Portugal, Roumanie, Russie, Slovaquie, Suède, 
Uruguay 

E 
Australie, Autriche, Allemagne, Canada, République tchèque, Corée, Danemark, Hongrie, Islande, Israël, 
Japon, Kazakhstan, Luxembourg, Malte, Norvège, Pays-Bas, Qatar, Singapour, Suisse,  Emirats Arabes Unis, 
Royaume-Uni, Etats-Unis.  

Tableau 5-17 Clusters et pays 
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5.5 Conclusion du chapitre 5 

Il apparaît finalement, quelles que soient les modalités de regroupement et de comparaisons de ces différents 

pays les uns par rapport aux autres, que : 

 

 

1. Il nõexiste, en général, aucun lien statistique entre taux dõacc¯s ¨ lõenseignement sup®rieur et 

employabilité, sauf dans deux cas avec celle des jeunes diplômés (corrélation négative dans les 

clusters C et D) et celle des non-diplômés (cluster D des pays développés à taux de chômage 

élevé). Nous avons par ailleurs observé, pour chaque catégorie de pays, plusieurs situations 

possibles des positionnements respectifs des taux de chômage.  

 

2. Lõemployabilit® des différentes populations, étudiée au moyen de six types de taux de chômage, 

apparaît comme une constante qui se maintient dans chacun des clusters sur de longues voire 

très longues périodes et correspondent à des résultats durables de situations socio-

économiques très caractéristiques des différents clusters.   

 

3. Au regard de ces huit variables différentes (les six taux de chômage, le niveau de développement 

économique et le Taux Alpha), les pays peuvent être regroupés en cinq catégories bien 

distinguables, à lõintérieur desquelles les comportements sont cohérents. Ces pays 

correspondent à des niveaux de développement économique bien différents.  

 

4. On observe que les pays les plus riches (moyenne PIB/hab (ppa) = 57 K$)  aux taux de chômage 

(cluster E) les plus faibles (moyenne des taux de chômage général = 4%) présentent un taux 

dõacc¯s ¨ lõenseignement sup®rieur nettement inférieur (58%) à ceux du cluster D (69%), cluster 

des pays assez riches dont fait partie la France (moyenne PIB/hab (ppa) = 31 K$) aux taux de 

chômage plus élevés (moyenne des taux de chômage général = 7%) ; ceci confirme en lõaffinant 

les r®sultats du d®but du chapitre 4, o½ nous ®tablissions quõau-del¨ dõun certain niveau de 

développement économique, augmenter lõacc¯s ¨ lõenseignement sup®rieur nõavait pas dõeffet 

sur le chômage. 

 

Sachant que ces caractéristiques sont durables dans le temps, ces comparaisons internationales 

démontrent combien lõenjeu de lõemployabilité des jeunes porte surtout sur la capacité dõun pays à 

employer tous les niveaux de qualification, des moins qualifiés aux plus qualifiés. Lõenjeu r®side ®galement 

dans lõaptitude des pays à adapter le niveau et le type de qualification de leur population active aux 

besoins de leur économie.  
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6 Modèles et variations 

Dans cette partie de lõanalyse nous allons examiner la possibilité de construire des modèles de prédiction des 

diff®rents taux de ch¹mage afin dõexplorer dans quelle mesure les variations du Taux Alpha impactent les 

variations des différents taux de chômage, quand tel est le cas. Cette partie est un complément des données 

principales de notre étude qui ont été présentées aux chapitres 4 et 5 ; sa lecture est facultative pour la 

compr®hension de lõensemble de notre travail. 

 

Les précédentes parties de lõanalyse indiquent des liaisons monotones entre le Taux Alpha et, parfois, certains 

taux de chômage. Des liaisons statistiquement significatives, quoique faibles, existent sur les données de 2017 

entre le Taux Alpha et les taux de chômage des diplômés (r = -0,38), ou le taux de chômage des jeunes 

diplômés (r = -0,46). Les corrélations entre le Taux Alpha et les autres taux de chômage ne sont pas 

statistiquement significatives (taux chômage général : 0,046, taux de chômage de jeunes : 0,015, taux de 

chômage des non-diplômés : 0,135, taux de chômage de jeunes non-diplômés : 0,027), autrement dit 

lõhypothèse zéro nõest pas rejetée. Ces observations nous ont amené à dire que, pour les données de 2017, 

les variations de Taux Alpha en 2017 nõont pas eu dõimpact sur les variations du taux de chômage général, du 

taux de chômage des jeunes, du taux de chômage des non-diplômés et du taux de chômage des jeunes non-

diplômés  

 

On peut se demander si le fait dõavoir compar® lõensemble des donn®es de mani¯re synchrone (en 2017), alors 

quõil faut en moyenne quatre ans pour arriver au diplôme, pourrait être une source de distorsion des 

phénomènes. Les questions que nous allons à présent examiner sont ainsi les suivantes : 

 

Est-ce que les variations du Taux Alpha en 2013 ont un impact important sur le taux de chômage des jeunes 

diplômés en 2017, soit ¨ lõann®e de diplomation moyenne des 1er cycles qui ont débuté en 2013 ?  

 

NOTE : Pour être plus précis, lõaugmentation de p % du Taux Alpha (Taux Alpha +p %) est équivalente à 

lõaugmentation des effectifs des étudiants dans le pays pour p % du nombre de jeunes entre 18 et 22 ans.  

 

Dans le cas affirmatif nous essaierons de construire un modèle qui va nous permettre de mesurer lõimpact des 

variations de taux de chômage des jeunes diplômés en 2017 en fonction des variations de Taux Alpha en 2013. 

Pour réaliser cela, notre ensemble de données de 2017 sera élargi avec les données du Taux Alpha et du 

chômage des diplômés de 2013, pour observer les éventuelles relations sur ce nouvel ensemble.  

 

Dans un premier temps, sera construit un simple modèle de régression linéaire multiple dont lõobjectif sera 

dõestimer le taux de chômage des jeunes diplômés en 2017 en fonction dõun certain nombre de variables 

parmi lesquelles va obligatoirement figurer le Taux Alpha en 2013.  

 

Ce modèle va donner une image globale sur la relation entre le taux de chômage des jeunes diplômés 2017 

et le Taux Alpha 2013 sur lõensemble des pays, nous nõobtiendrons donc pas dõinformation spécifique sur un 

pays en particulier. Pour rendre notre analyse de variations plus spécifique quant à la relation entre Taux Alpha 

2013 et taux de chômage des jeunes diplômés 2017 dans un pays particulier, nous explorerons lõusage de 

modèles ensemblistes de prédictions (en utilisant XGBOOST) et examinerons leur comportement sur les 

différents clusters précédemment construits.  
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6.1 Choix des variables pour estimer lõimpact du Taux Alpha 2013 

sur le chômage des jeunes diplômés en 2017 

Lõobjectif principal de cette partie est de prédire les variations du taux de chômage des jeunes diplômés de 

2017 en fonction des variations du Taux Alpha en 2013.  

Nous disposons des données telles que le PIB/hab (ppa) (2013, 2015, 2017), lõindice de Gini (2013, 2015, 2017), 

le Taux Alpha (2013, 2015, 2017), les six différents types de taux de chômage pour 3 années. Au total, nous 

disposons de 27 variables.  

Notre modèle peut être présenté de manière suivante :  

            Taux de chômage des jeunes diplômés en 2017 = Modèle (Taux Alpha 2013 ; Autres variables). 

Etant donné que nous étudierons les variations du taux de chômage des jeunes diplômés en 2017 en fonction 

de celles du Taux Alpha 2013, les « Autres variables » doivent être choisies parmi les 25 variables restantes.  

LõAnnexe 8.5 pr®sente les corr®lations entre le taux de ch¹mage des jeunes dipl¹m®s en 2017 et lõensemble 

des variables disponibles. On y observe que de nombreuses variables sont significativement corrélées avec ce 

taux de chômage. 

Pour construire notre modèle, nous devons sélectionner uniquement les variables qui remplissent deux 

conditions simultanées : 

¶ Être corrélées avec le taux de chômage des jeunes diplômés en 2017 (Annexe 8.5.1) ; 

¶ Ne pas être corrélées avec le Taux Alpha de 2013 (Annexe 8.5.2). 

Cette deuxième condition est essentielle : elle permet de faire varier le Taux Alpha 2013 sans influencer les 

autres variables du modèle. Ainsi, les variations observées pour le taux de chômage de jeunes diplômés 2017, 

après une augmentation du Taux Alpha 2013, seront nécessairement et exclusivement la conséquence directe 

des variations du Taux Alpha 2013. 

En croisant les donn®es de corr®lation disponibles dans lõAnnexe 8.4, nous identifions donc un sous-ensemble 

de variables qui satisfont ces deux critères. Ce sous-ensemble est appelé ensemble optimal. 

 

Finalement, cet ensemble optimal qui rencontre les critères précédemment décrits (toutes les variables dans 

cet ensemble optimal sont corrélées avec le taux de chômage des jeunes diplômés en 2017, le Taux Alpha 

2013 nõest pas corrélé avec les autres variables de cet ensemble optimal) est constitué des variables suivantes :  

±ŀǊƛŀōƭŜǎ ŘŜ ƭΩŜƴǎŜƳōƭŜ ƻǇǘƛƳŀƭ (corrélés avec taux 
de chômage des jeunes diplômés en 2017, non- 
corrélées avec Alpha 2013) 

Corrélation avec taux de chômage des jeunes diplômés en 2017 
 

Alpha 2013 -0.565, p=0.0, H0 rejetée 

Taux de chômage des diplômés 2013 0.636, p=0.0, H0 rejetée 

Taux de chômage général 2017 0.479, p=0.0, H0 rejetée 

Taux de chômage des non-diplômés 2017 0.337, p=0.001, H0 rejetée 

Taux de chômage des jeunes 2017 0.537, p=0.0, H0 rejetée 

Taux de chômage des jeunes non-diplômés 2017 0.475, p=0.0, H0 rejetée 

Tableau 6-1 Ensemble optimal des variables pour les modèles 

Cet ensemble optimal sera notre base principale pour la construction de modèles. 
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6.2 Les relations non-monotoniques entre les variables : 

Dépendance D de Hoeffding (ci-dessous Hoeffdingõs D) 

La corrélation de Hoeffdingõs D est une mesure de relation linéaire, monotone et non monotone. Elle prend 

des valeurs entre -0,5 et 1. Le signe du coefficient de la corrélation Hoeffdingõs D nõa pas dõinterpr®tation. 

Afin dõinterpr®ter ce type de mesure de relation entre variables, la mesure Hoeffdingõs D est appliquée soit 

avec une corrélation de Spearman (relation monotone), soit avec une corrélation de Pearson (relation linéaire). 

Les règles suivantes servent de socle pour lõinterpr®tation : 

Á Si la corrélation de Pearson est très basse et la corrélation de Hoeffdingõs D très haute, la relation 

entre les variables est non-linéaire. 

Á Si la corrélation de Spearman est très basse et celle de Hoeffdingõs D très haute, la relation entre les 

variables est non-monotone. 

Á Si les deux corrélations Spearman et Hoeffdingõs D sont basses, alors la relation entre les variables est 

complètement aléatoire.  

Nous avons utilisé le code Python disponible sur (Dev s.d.) pour calculer la corrélation de Hoeffdingõs D entre 

les variables.  

 

Tableau 6-2 Les corrélations de Hoeffding : taux d'accès à l'enseignement supérieur et différents taux de chômage (2017) 

Ce tableau montre clairement que les corrélations de Hoeffdingõs D entre le Taux Alpha et les autres variables 

sont très petites, presque insignifiantes. Rappelons que les corrélations de Spearman entre ces variables sont 

petites et statistiquement insignifiantes. Ceci nous amène à conclure que les relations entre Taux Alpha et 

quatre différents taux de chômage sont complètement dues au hasard et quõil nõexiste pas de relation non-

monotonique entres ces variables.  

 

Sur les valeurs 2017, on peut conclure que lõaugmentation ou la diminution du Taux Alpha nõa pas dõimpact, 

qui pourrait être décrits soit par une relation linéaire ou non-linéaire, monotone ou non-monotone, sur les 

variations des quatre taux de chômage : le taux de chômage général, le taux de chômage des non-diplômés, 

le taux de chômage des jeunes et le taux de chômage des jeunes diplômés.  

 

6.3 Modèle linéaire  

Le modèle de régression multiple que nous allons construire a pour but de prédire le taux de chômage des 

jeunes diplômés en 2017 en fonction du Taux Alpha 2013. Ce modèle doit inclure Taux Alpha 2013 et des 

variables provenant de lõensemble optimal du Tableau 6.1 (pas nécessairement toutes). Etant donné que le 

modèle linéaire ne doit pas contenir de variables qui soient corrélées entre elles et sachant que les variables 

représentant différents taux de chômage dans lõensemble optimal sont corrélées entre elles, lõensemble des 
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variables qui peuvent être utilisées comme variables indépendantes pour ce modèle est réduit aux variables 

suivantes : Taux Alpha 2013 et Taux de chômage des diplômés en 2013. Cet ensemble contient les variables 

qui sont corrélées avec le taux de chômage des jeunes diplômés 2017 et qui ne sont pas corrélées entre elles. 

Le tableau suivant donne davantage des détails numériques :  

 

Tableau 6-3 Les corrélations entre taux d'accès à l'enseignement supérieur et différents taux de chômage (2017) 

Nous obtiendrons le modèle linéaire suivant :  

 

Ὕὥόὼ ὨὩ ὧὬĖάὥὫὩ ὨὩί ὮὩόὲὩί ὨὭὴὰĖάïί ςπρχ  

Ȣ     Ȣ   ╣╪◊● ▀▄ ╬▐Ė□╪▌▄ ▀▄▼ ▀░▬■Ė□ï▼     Ȣ   ╣╪◊● ═■▬▐╪  

 

Nous avons évalué la performance du modèle et nous avons obtenu un coefficient de détermination (r²) de 

62 % sur 87 pays (r = 78,8 %). Cela est indiqué dans le tableau suivant : 

Ce modèle indique que lõaugmentation de 1 % de Taux Alpha en 2013 entraîne une diminution en moyenne 

de 0,3 % du taux de chômage des jeunes diplômés dans les différents pays en 2017. 

Cette formule est importante à deux titres : 

Á Le coefficient + 1,66, facteur multiplicatif du taux de chômage des diplômés 2013 (représente en 

quelque sorte le « handicap » du jeune diplômé par rapport au diplômé tout court sur le marché du 

travail. Il signifie simplement, phénomène largement renseigné, que le jeune met en moyenne plus 

Tableau 6-4 Modélisation linéaire entre Taux Alpha 2013 et différents taux de chômage en 2017 
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de temps à trouver du travail que lõadulte qui a déjà (en général) une expérience professionnelle, et 

qui dans bon nombre de cas change dõemploi sans être passé par la case « chômage ».  

 

Á Le facteur -0,3, multiplicatif du Taux Alpha 2013 qui joue sur la variation à la hausse ou à la baisse du 

taux dõaccès à lõenseignement supérieur peut sõexpliquer simplement : quatre ans plus tard, 30 % des 

jeunes (en nombre supplémentaire) qui ont commencé leurs études quatre ans plus tôt ne se 

présentent sans doute pas sur le marché du travail, soit quõils poursuivent leurs études, soient quõils 

attendent pour mieux se positionner sur ce marché.  

Dans les deux cas ce qui est important est à la fois le signe du coefficient et son ampleur (supérieure à un pour 

le premier, très inférieure pour le second). Il faut noter quõavec un R² = 0,62, la corrélation est forte et explique 

60 % des variations du nuage de données.  

 

6.4 Modèle ensembliste 

Dans la partie précédente, nous avons construit le modèle linéaire qui estime les variations du taux de 

chômage des diplômés en 2017 en fonction du Taux Alpha en 2013 et du taux de chômage des diplômés en 

2013 sur lõensemble des pays. Les variations selon ce modèle sont égales pour chaque pays :  0,3 % de 

diminution du taux de chômage des jeunes diplômés pour une augmentation de 1 % de plus du Taux Alpha.  

Le modèle ensembliste que nous allons utiliser dans ce chapitre va essayer dõestimer ces variations pour 

chaque pays séparément, que nous regrouperons ensuite selon les clusters décrits précédemment.  Pour ce 

faire, nous allons utiliser le modèle XGBoost-Régression.  

 

Lõensemble des variables pr®sent®es dans la section 6.1 sera utilisé pour construire le modèle. Deux nouvelles 

variables seront rajout®es. Il sõagit des PIB/hab (ppa) de 2012 et lõindice de Gini de 2012. Il faut souligner que 

les variations du Taux Alpha de 2013 ne peuvent pas engendrer des variations du PIB/hab (ppa) en 2012 ni de 

lõindice de Gini en 2012. Ces variables sont essentielles car elles rendent compte du développement 

économique dõun pays.  

 

Les données sont réparties en deux ensembles, celui de TRAIN et celui de TEST en utilisant un rapport de 80 : 

20. Après lõapprentissage r®alis® sur les donn®es de lõensemble TRAIN, le modèle qui a le mieux performé sur 

lõensemble TEST est celui présenté ci-dessous : 

 

XGBRegressor(  base_score=0.5, booster='gbtree', colsample_bylevel=1, colsample_bynode=1, 

colsample_bytree=0, enable_categorical=False, gamma=0.014586238235480787, gpu_id=-1, 

importance_type=None,  interaction_constraints='', learning_rate=0.3589158743315239, 

max_delta_step=0, max_depth=7, min_child_weight=3, monotone_constraints='()', n_estimators=100, 

n_jobs=1,  num_parallel_tree=1, predictor='auto', random_state=0, reg_alpha=0.2093846908972189, 

reg_lambda=0.4056447522900459, scale_pos_weight=1, subsample=1, tree_method='exact', 

validate_parameters=1, verbosity=None) 

 

Ce mod¯le ne pr®sente pas dõeffets de surapprentissage et le coefficient de d®termination reste assez élevé. 

La performance du modèle est décrite dans le tableau suivant :  

Indicateurs de performance TRAIN TEST 
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Il faut dõabord souligner la performance de ce mod¯le, dont lõerreur r®siduelle demeure très faible (4 %). 

Nous allons utiliser ce modèle pour faire des prévisions de changement du taux de chômage des jeunes 

diplômés en 2017 en fonction des augmentations du Taux Alpha en 2013. On souligne le fait que le Taux Alpha 

en 2013 nõest pas corr®l® aux quatre différents taux de chômage utilisés dans ce modèle (Annexe 8.4) en 2017, 

de même que les variations de Taux Alpha en 2013 nõont aucun impact sur ces quatre variables. 
 

Également, le Taux Alpha 2013 est décorrélé du taux de chômage des diplômés de 2013 (Annexe 8.4). Bien 

que le Taux Alpha 2013 soit corrélé au PIB/hab (ppa) de 2012 et ̈  lõindice de Gini de 2012, ses variations nõont 

aucune incidence sur les variations de ces deux variables. Nous pouvons donc en conclure que faire varier le 

Taux Alpha 2013 ne permettra pas dõengendrer des variations des autres variables indépendantes du modèle.  

 

Les résultats des variations sont présentés pays par pays, regroupés en clusters, en supposant que le Taux 

Alpha ait augmenté :  

Á de 1 %,  i.e. Nouveau Taux Alpha= Ancien Taux Alpha (dans le pays) +1 % 

Á de 5 %, i.e. Nouveau Taux Alpha= Ancien Taux Alpha (dans le pays) +5 % 

Á de 10 %, i.e. Nouveau Taux Alpha= Ancien Taux Alpha (dans le pays) +10 % 

Rappelons que lõaugmentation de p % du Taux Alpha équivaut à une hausse des effectifs étudiants dans le 

pays considéré de  p % * nombre de personnes entre 18 et 22 ans.  

[ΩŀȄŜ ŘΩŀōǎŎƛǎǎŜ ǊŜǇǊŞǎŜƴǘŜ ƭŜǎ ǾǊŀƛŜǎ ǾŀƭŜǳǊǎ Řǳ Taux Alpha de 87 pays en 2013. 
 

 
Figure 6-1 Variations du taux de chômage des diplômés en fonction des différentes augmentations du Taux Alpha 2013 ( 1 

҈Σ р ҈Σ мл ҈ύ ǎǳǊ ƭΩŜƴǎŜƳōƭŜ ŘŜǎ Ǉŀȅǎ 

R2 0.87 0.85 

Erreur quadratique moyenne (MSE) 0.002 0.0034 

wŀŎƛƴŜ ŘŜ ƭΩŜǊǊŜǳǊ ǉǳŀŘǊŀǘƛǉǳŜ ƳƻȅŜƴƴŜ όwa{9ύ 0.05 0.058 

Erreur absolue moyenne (MAE) 0.035 0.04 

Tableau 6-5 Modèle ensembliste appliqué aux 27 variables (9 sur 3 ans, § 6.1) 
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Le premier graphique illustre quõune augmentation de 1 % de plus du Taux Alpha nõimpacte quõun faible 

nombre de pays en termes de chômage des jeunes diplômés. A lõexception dõun pays pour lequel une hausse 

de 1 % du Taux Alpha représente une diminution de presque 7,5 % du taux de chômage des jeunes diplômés, 

pour les pays restants, les valeurs absolues des variations sont inférieures à 3 %. Pour les pays dont le Taux 

Alpha est supérieur à 0,5, une augmentation de 1 % nõa aucune incidence sur le taux de chômage des jeunes 

diplômés.  

 

Le deuxième graphique montre quõune augmentation de 5 % du Taux Alpha peut donner lieu à des variations 

du taux de chômage des jeunes diplômés dans plus de pays que dans le cas précédent. Si cette variation 

atteint presque 7,5 % pour deux dõentre eux, le reste des pays connaît des variations comprises entre 1 % et 

5 %.  

Pour les pays dont le Taux Alpha en 2013 est supérieur à 0,5, lõaugmentation de 5 %, cette augmentation du 

Taux Alpha nõaura aucun impact sur le taux de chômage des jeunes diplômés en 2017.  

 

Le troisième graphique représente un nombre plus important de pays pour lesquels lõaugmentation de 10 % 

du Taux Alpha entraîne une diminution du taux de chômage des jeunes diplômés.  

Ces pays ayant un Taux Alpha en 2013 inférieur à 0,5 ont des niveaux différents de développement 

économique. Pour la majorité des pays, les valeurs absolues des variations du taux de chômage des diplômés 

ne dépassent pas 5 % ; seul un nombre restreint de pays affiche des valeurs absolues de variations sont 

comprises entre 5 et 7,5 %.  

 

 
Figure 6-2 Variations moyennes du taux de chômage des jeunes diplômés par cluster  

Á Le graphique précédent montre les amplitudes des variations au sein des clusters définis au chapitre 

IV en fonction des augmentations du Taux Alpha. Des variations dont la moyenne est inférieure à 1 % 

sont observées dans les clusters C, A et B pour une augmentation du Taux Alpha de 1 %.  

Á Lõaugmentation de 5 % du Taux Alpha va produire des variations de taux de chômage des jeunes 

diplômés dont la moyenne est inférieure à 1 % dans les clusters C et B. Tandis que la moyenne des 

variations dans le cluster A est autour de 3 %.   

      C           E          A           D          B       C           E          A           D          B       C           E          A           D          B 
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Á Des augmentations du Taux Alpha de 10 % vont introduire des variations du taux de chômage des 

jeunes diplômés dans les clusters C, A, B. Dans le cluster C la moyenne de ces variations est dõenviron 

1 % tandis que dans le cluster B les variations sont autour de 1,5 %. Le cluster A sõavère donc de très 

loin le plus sensible aux variations de Taux Alpha, avec une moyenne de variation de 5 %. 

Á En revanche, aucune variation des taux de chômage des jeunes diplômés pour les clusters E et D, qui 

correspondent aux pays riches (la France est dans le cluster D) nõest observ®e, quand le Taux Alpha 

varie. 

La figure 6-1 rend compte de lõamplitude des variations du taux de ch¹mage des jeunes dipl¹m®s au sein des 

clusters (définis au Chapitre 4) en fonction dõune hausse de 1, 5 et 10 % du Taux Alpha. 

 

Ces observations sont coh®rentes avec la partie pr®c®dente de lõanalyse o½ nous avions remarqué que les 

variations du taux de ch¹mage des jeunes dipl¹m®s nõ®taient observables que pour les pays dont le Taux 

Alpha en 2017, était inférieur à 50 %. Si on revient sur la description des clusters donnée à la fin du Chapitre 

4, nous avons remarqué que le cluster A est celui dont la moyenne du Taux Alpha en 2017 des pays quõil 

contient est seulement de 17,3 %. De même, le cluster B qui présente les variations les plus importantes après 

le cluster A est le cluster dont la moyenne du Taux Alpha en 2017 est de 33 %.   

Ainsi, une augmentation du Taux Alpha dans les pays où il est déjà élevé (supérieur à 50 %) ne réduira pas le 

taux de chômage des jeunes diplômés 4 ans après. Toutefois, une hausse du Taux Alpha dans les pays où ce 

taux est inférieur à 50 % peut faire diminuer le taux de chômage des jeunes diplômés quatre ans plus tard, 

car ces pays sont en général ceux dont le besoin de main-dõïuvre dipl¹m®e est en cours dõaugmentation.  

 

Le tableau suivant présente les 35 pays pour lesquels au moins une des trois augmentations du Taux Alpha 

en 2013 produit des variations du taux de chômage des jeunes diplômés en 2017. Ces pays ont tous un Taux 

Alpha inférieur à 46 %.  
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Lecture du tableau : Si le Taux Alpha augmente de 1, 5 ou de 10 % en 2013 au Mexique, le taux de chômage 

des jeunes diplômés mexicains diminuera de 0, 0,4 ou 0,74 % respectivement en 2017.  

Vérifions si une relation existe entre le Taux Alpha 2013 et les différentes variations (Deltas) du taux de chômage 

des jeunes diplômés. Le tableau suivant retranscrit les corrélations entre ces variables. Nous observons une 

forte corrélation entre le Taux Alpha 2013 et le Delta lorsque le Taux Alpha augmente de 10 %. 

Pays 
(35 pays) 

PIB/Hab (ppa) 
2012 
($) 

Alpha 
2013 

Taux de 
chômage des 

jeunes diplômés 
2017 

Delta 
TCJD 

pour 1 % 

Delta 
TCJD 

pour 5 % 

Delta 
TCJD 

pour 10 % 

Afghanistan 1874 0.04 0.35 0 0 -0.0516 

Azerbaijan 17216 0.23 0.1 0 0.0024 0.0024 

Bangladesh 3033 0.14 0.36 0 0 -0.0312 

Bosnia and 
Herzegovina 

11016 0.43 0.41 -0.0178 -0.0178 -0.0178 

Brazil 16111 0.43 0.19 -0.0178 -0.0178 -0.0178 

China 12361 0.27 0.19 0 0 -0.0074 

Ecuador 11028 0.42 0.13 0 -0.0002 -0.0002 

Egypt 10340 0.3 0.54 0 -0.0284 -0.0457 

El Salvador 7014 0.3 0.19 0 0 -0.0034 

Ethiopia  1367 0.09 0.14 0 -0.0758 -0.0758 

Georgia 8694 0.37 0.27 0 0 -0.0178 

Honduras 4263 0.22 0.27 -0.0312 -0.044 -0.044 

Hungary 24464 0.33 0.07 0 -0.0034 -0.0034 

India 5252 0.25 0.36 -0.0095 -0.0095 -0.0379 

Indonesia 10009 0.31 0.19 0 -0.004 -0.013 

Kyrgyzstan 3232 0.46 0.21 0 0.0053 0.0053 

Luxembourg 95590 0.38 0.11 0 0 -0.0029 

Madagascar 1414 0.04 0.28 0 0 -0.0758 

Malaysia 24279 0.36 0.24 -0.009 -0.009 -0.0129 

Mali  1863 0.07 0.84 0 -0.0516 -0.0516 

Mexico 17373 0.32 0.13 0 -0.004 -0.0074 

Nepal 2333 0.17 0.25 0 0 -0.0312 

Niger 902 0.02 0.24 0 0 -0.0516 

Nigeria 5698 0.09 0.49 0 -0.0758 -0.0758 

North Macedonia 12653 0.39 0.51 0 -0.0178 -0.0178 

Pakistan 4398 0.11 0.22 -0.0758 -0.0758 -0.0758 

Philippines 6514 0.33 0.18 -0.0244 -0.0374 -0.0374 

Rwanda 1651 0.07 0.52 0 -0.0516 -0.0516 

Senegal 2903 0.07 0.5 0 -0.0758 -0.0758 

Serbia  14629 0.39 0.36 0 -0.0178 -0.0178 

South Africa 12815 0.19 0.36 0 -0.0312 -0.044 

Sri Lanka 10618 0.19 0.34 0 -0.0312 -0.0384 

Tanzania 2539 0.04 0.56 0 0 -0.0758 

Togo 1430 0.1 0.3 0 -0.0758 -0.0758 

Turkey 22269 0.43 0.34 0 -0.0178 -0.0178 

Tableau 6-6 Variations du taux de chômage des diplômés 2017 dues aux variations du Taux Alpha 2013, pour les 35 pays où 
les variations du Taux Alpha 2013 induisent des variations du taux de chômage des jeunes diplômés en 2017 
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Le tableau ci-dessous présente le modèle de régression linéaire simple que nous avons développé ŀŦƛƴ ŘΩŞǘŀōƭƛǊ 
la relation entre ces deux variables pour 35 pays.  
 

 

Tableau 6-7 Corrélation entre diminution du taux de chômage des jeunes diplômés 2017 et augmentation du Taux Alpha 
2013, pour les 35 pays concernés 

Le modèle de la régression linéaire présenté dans le tableau ci-dessus indique que le coefficient de 

détermination est assez élevé puisquõil est égal à 69,8 %. Nous obtenons lõ®quation suivante :  

 
╓▄■◄╪ ╣╒╙╓ ▬▫◊►  Ϸ ▀▄ ▬■◊▼ ▀▄ ═■▬▐╪  

-πȢπχρχ  πȢρυχρ  Ὕὥόὼ ὃὰὴὬὥ ὶïὩὰ  
 

Autrement dit, pour les 35 pays de Taux Alpha inférieur à 46 %, la diminution du taux de chômage des jeunes 

dipl¹m®s en ann®e J+4 induite par lõaugmentation de 10 % du Taux Alpha en année J est calculée selon la 

formule précédente. Dans les pays où le Taux Alpha est inférieur à 46 %, le taux de chômage des jeunes 

diplômés diminuera si le Taux Alpha augmente de 10 % ; cette baisse du taux de ch¹mage est dõautant plus 

grande que le Taux Alpha initial est petit. 

Sociologiquement parlant, lõaugmentation du Taux Alpha de 10 % peut être perçue comme une volonté 

gouvernementale forte de promotion de lõenseignement sup®rieur et donc comme un signal pour les 

employeurs. Elle peut être également interprétée comme une des manières de garder plus longtemps les 

étudiants dans les universités afin de ne pas les voir comptabilisés dans les statistiques du chômage. 

 Delta TCJD pour 1 % Delta TCJD pour 5 % Delta TCJD pour 10 % 

Alpha 2013 (0.101, p=0.58,  H0 non-rejetée ) (0.352, p=0.048,  H0 rejetée ) (0.786, p=0.0,  H0 rejetée ) 
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7 Conclusion générale 

Notre d®marche sõest attach®e ¨ ®tudier la relation entre lõacc¯s des jeunes ¨ lõenseignement sup®rieur et 

lõacc¯s ¨ lõemploi, dans une approche compar®e internationale (140 pays), au-delà des seules approches 

nationales ou locales couramment consacrées à cette question. Nous avons, pour ce faire, travaillé à partir de 

huit variables que sont le PIB/Hab (ppa), le taux dõacc¯s ¨ lõenseignement sup®rieur et les diff®rents taux de 

chômage pour chaque pays étudié (général, des diplômés, des non-diplômés, des jeunes, des jeunes diplômés 

et des jeunes non-diplômés) pour répondre aux cinq questions suivantes :  

Á Lõacc¯s ¨ lõenseignement sup®rieur et le développement économique sont-ils liés ? 

Á Peut-on ®tablir des corr®lations entre lõacc¯s ¨ lõenseignement sup®rieur et les diff®rents types de 

taux de chômage ?  

Á Comment évoluent-ils pour des pays à différents stades de développement économique ?  

Á Peut-on décrire des clusters de situations semblables de pays qui seraient comparables entre eux sur 

ces questions et expliquer leurs comportements par des éléments socio-économiques partagés ?  

Á Et, enfin, la force des corr®lations, en particulier entre acc¯s ¨ lõenseignement sup®rieur et le chômage 

des jeunes diplômés, permet-elle de construire des modèles de prédiction du taux de chômage des 

jeunes diplômés ?  

ë lõissue de cette ®tude, nous avons mis en ®vidence en premier lieu que le développement économique et 

lõacc¯s ¨ lõenseignement sup®rieur étaient liés pour les pays à faible niveau de PIB/Hab (ppa) (<15 000 $) mais 

que, au-del¨ de ce stade, d®veloppement ®conomique et acc¯s ¨ lõenseignement sup®rieur devenaient 

indépendants. Dès lors, conduire, dans des pays riches, des politiques publiques visant à un accès toujours 

plus large ¨ lõenseignement sup®rieur, a fortiori g®n®raliste, au motif que cet accroissement favoriserait 

syst®matiquement un meilleur acc¯s ¨ lõemploi, nõest pas fondé. La part des jeunes qui accèdent à un emploi 

nõaugmente pas non plus avec une augmentation de lõacc¯s ¨ lõenseignement sup®rieur. En revanche, dans 

ceux des pays riches qui se distinguent surtout par leur inaptitude ¨ donner un acc¯s ¨ lõemploi aux jeunes, et 

aux non-diplômés, et la France fait partie de ces pays, augmenter lõacc¯s ¨ lõenseignement sup®rieur augmente 

lõemployabilit® des dipl¹m®s et diminue celle des non-diplômés, sans effet sur le chômage en général, sans 

doute par lõeffet signal qui r®sulte du diplôme. 

Notre démonstration établit également que lõaugmentation du taux dõacc¯s ¨ lõenseignement sup®rieur dans 

les pays o½ le taux dõacc¯s ¨ lõenseignement sup®rieur est d®j¨ ®lev® (plus de 50 %) nõa aucun effet de 

diminution du taux de chômage des jeunes diplômés après quatre années de formation. Nous avons par 

ailleurs démontré que cette observation ne dissimulait pas dõeffet de cluster qui, par des effets antagonistes 

entre clusters présentant des comportements homog¯nes ¨ lõint®rieur dõun cluster, mais antagonistes entre 

eux, g®n®reraient sur lõensemble du nuage de points des observations oppos®es et donc auraient pu biaiser 

notre analyse. Tel nõest pas le cas. 

En troisième lieu, nous avons démontré que lorsque lõacc¯s ¨ lôenseignement sup®rieur progresse dans un 

pays où le dipl¹me est un avantage comp®titif pour lõemploi, la diminution du ch¹mage nõest imputable ¨ 

lõaugmentation du taux de dipl¹m®s de lõenseignement sup®rieur quõ¨ hauteur de 20 %. Dès lors, plus de 80 % 

de la baisse du chômage li®e ¨ la possession dõun dipl¹m® d®coule dõautres ph®nom¯nes, quel que soit le 

niveau de développement économique des pays étudiés.  

Nous avons pu également démontrer que les différentes modalités de lõemployabilit® dans un pays, autre 

ment dit les positions respectives des différents taux de chômage les uns par rapport aux autres, étaient des 
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caractéristiques très robustes dans le temps, aussi bien pour des pays singuliers que pour des clusters 

homogènes de pays, manifestant ainsi des spécificités durables de leurs choix économiques et sociaux. 

 

Nous sommes conscients que ces affirmations vont à rebours de discours politiques largement énoncés depuis 

les crises économiques consécutives aux chocs pétroliers (« il faut diplômer plus pour diminuer le chômage »). 

Nous nõaffirmons pas que ces discours rel¯veraient dõune volont® de dissimuler lõimpuissance des 

gouvernements face au chômage, notamment celui des jeunes. Nos résultats suggèrent simplement que ces 

discours ont peu de fondement empirique et que leur répétition a généré, dans lõinconscient collectif, des 

idées fausses selon la logique des prénotions (au sens de Durkheim) développée par Esther Duflo41 au sujet 

de la pauvreté.  

 

Nous nõaffirmons pas non plus quõil y aurait une sur®valuation de lõincidence des politiques publiques dõacc¯s 

¨ lõenseignement sup®rieur sur lõemployabilit®. Nos résultats induisent seulement que la baisse du chômage 

relève très majoritairement, d¯s lors quõun niveau de développement économique « intermédiaire » est atteint, 

dõautres facteurs que celui de lõacc¯s ¨ lõenseignement sup®rieur, lequel ne doit pas être confondu avec le 

niveau de compétence professionnelle.  

 

Philippe Aghion, dans ses nombreux travaux42 sur lõinfluence de lõinnovation sur la croissance, montre quõun 

degr® dõinnovation plus ®lev® est observ® simultan®ment ¨ une plus grande mobilit® sociale, m°me si pendant 

le même temps les inégalités sociales se développent. En écho avec cette intuition, il serait intéressant de 

poursuivre nos travaux en considérant, au-del¨ des taux dõacc¯s ¨ lõenseignement sup®rieur, les variations 

entre pays des taux de mobilit® sociale vers lõenseignement sup®rieur, valeurs dont nous ne disposions pas. 

Par ailleurs, par rapport à ces travaux qui ont établi le lien entre croissance et innovation, on pourrait être 

®tonn® quõun niveau de qualification plus ®lev® ne contribue pas ¨ un plus haut degr® dõinnovation. Une 

réponse à cette critique légitime peut provenir de ce que nos comparaisons entre pays portent sur le taux 

TOTAL dõacc¯s ¨ lõenseignement sup®rieur, toutes mati¯res académiques confondues. Or on observe que la 

r®partition des ®tudiants selon les disciplines varie consid®rablement dõun pays ¨ lõautre, la même discipline 

pouvant rassembler 10 % des étudiants dans certains pays et 40 % dans dõautres. Sõil est probable quõil y ait 

un lien entre disciplines étudiées (en moyenne) et innovation (comprise en général dans sa dimension 

technologique), il est possible que lõabsence de lien entre PIB/Hab (ppa) et acc¯s ¨ lõenseignement sup®rieur, 

au-delà de 15 000 $/hab (ppa) puisse être en partie due à des variations des répartitions des étudiants selon 

les disciplines, dõun pays ¨ lõautre, sujet qui pourrait constituer un prolongement de ces travaux. 

 

La dimension novatrice de notre étude réside essentiellement dans la densité de données traitées, sur un 

ensemble de pays représentant plus de 90 % de la population et de la jeunesse mondiales, et pour lesquels 

nous avons pu retraiter un par un les taux dõacc¯s ¨ lõenseignement sup®rieur. 

 

Nos résultats sugg¯rent quõau-del¨ du niveau dõ®tudes, cõest bien la pertinence des compétences (skills) pour 

lõemploi et le stade de développement du pays qui déterminent lõemployabilit® des personnes.  

 
41 Esther Duflo, "La pauvreté est multidimensionnelle", 2022, Collège de France, https://www.college-de-france.fr/fr/actualites/la-
pauvrete-est-multidimensionnelle 
42 tƘƛƭƛǇǇŜ !ƎƘƛƻƴΣ άInnovation and Growth from a Schumpeterian PerspectiveάΣ нлмуΣ https://www.jstor.org/stable/26596237 ; Philippe 

Aghion, Gilbert Cette, Élie Cohen & Jean Pisani-CŜǊǊȅ ά[Ŝǎ ƭŜǾƛŜǊǎ ŘŜ ƭŀ ŎǊƻƛǎǎŀƴŎŜ ŦǊŀƴœŀƛǎŜάΣ ǇмурΣ  https://www.cae-
eco.fr/staticfiles/pdf/072.pdf 

https://www.college-de-france.fr/fr/actualites/la-pauvrete-est-multidimensionnelle
https://www.college-de-france.fr/fr/actualites/la-pauvrete-est-multidimensionnelle
https://www.jstor.org/stable/26596237
https://www.cae-eco.fr/staticfiles/pdf/072.pdf
https://www.cae-eco.fr/staticfiles/pdf/072.pdf
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8 Annexes 

8.1 Taux de chômage des diplômés et jeunes diplômés (Femmes-

Hommes) dans les pays o½ le dipl¹me ne facilite pas lõacc¯s ¨ 

lõemploi 

 

Pays 
Taux de chômage des 
diplômés (Femme) 

Taux de chômage des 
diplômés (Homme) 

Delta abs(F-H) Delta rel(F/H) 

Afghanistan 0.306 0.122 0.184 2.512 

Albanie 0.140 0.133 0.007 1.054 

Arménie 0.179 0.178 0.002 1.009 

Bangladesh 0.211 0.080 0.130 2.630 

Chili 0.074 0.068 0.006 1.091 

Colombie 0.125 0.091 0.034 1.370 

Corée du Sud 0.044 0.042 0.002 1.048 

Émirats Arabes Unis 0.095 0.019 0.076 4.986 

Egypte 0.311 0.147 0.164 2.113 

Equateur 0.069 0.046 0.023 1.492 

Salvador 0.059 0.050 0.009 1.178 

Géorgie 0.148 0.164 0.016 0.902 

Ghana 0.051 0.051 0.000 0.996 

Guatemala 0.042 0.022 0.020 1.918 

Honduras 0.111 0.047 0.064 2.345 

Indonésie 0.046 0.041 0.004 1.107 

Jordanie 0.339 0.170 0.170 2.000 

Mali 0.403 0.161 0.242 2.501 

Mauritanie 0.260 0.137 0.122 1.893 

Ile Maurice 0.086 0.062 0.024 1.386 

Mexique 0.045 0.042 0.004 1.087 

Mongolie 0.071 0.069 0.002 1.022 

Qatar 0.011 0.001 0.010 10.156 

Rwanda 0.240 0.165 0.075 1.452 

Sri Lanka 0.101 0.055 0.046 1.835 

Thaïlande 0.017 0.018 0.000 0.980 

Togo 0.247 0.126 0.121 1.960 

Vietnam 0.045 0.035 0.009 1.264 
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Pays 
Taux de chômage des 
jeunes diplômés (Femme) 

Taux de chômage des 
jeunes diplômés (Homme) 

Delta abs  
(F-H) 

Delta rel 
(F/H) 

Afghanistan 0.470 0.300 0.170 1.566 

Albanie 0.313 0.356 0.044 0.877 

Arménie 0.411 0.340 0.071 1.208 

Bangladesh 0.395 0.336 0.059 1.174 

Chili 0.212 0.160 0.052 1.326 

Colombie 0.231 0.186 0.044 1.239 

Croatie 0.357 0.300 0.057 1.190 

Egypte 0.558 0.513 0.045 1.087 

Emirats Arabes Unis 0.233 0.085 0.148 2.736 

Equateur 0.142 0.121 0.021 1.174 

Indonésie 0.179 0.204 0.025 0.876 

Île Maurice  0.261 0.269 0.008 0.969 

Israël 0.091 0.037 0.054 2.488 

Jordanie 0.618 0.506 0.112 1.221 

Kirghizistan 0.272 0.165 0.107 1.646 

Laos 0.223 0.367 0.143 0.609 

Lettonie 0.169 0.230 0.061 0.736 

Mexique 0.131 0.122 0.009 1.076 

Mongolie 0.296 0.184 0.111 1.604 

Népal 0.210 0.280 0.071 0.748 

Macédoine du Nord 0.516 0.486 0.030 1.062 

Qatar 0.034 0.005 0.029 6.627 

Russie 0.188 0.173 0.015 1.085 

Rwanda 0.512 0.519 0.007 0.987 

Serbie 0.373 0.332 0.042 1.126 

Singapour 0.216 0.109 0.107 1.982 

Slovaquie 0.311 0.223 0.088 1.395 

Sri Lanka 0.360 0.303 0.057 1.187 

Thaïlande 0.146 0.173 0.027 0.845 

Vietnam 0.176 0.179 0.003 0.983 

8.2 Liste des pays (Chapitre 4) 

8.2.1 PIB/Hab (ppa) et Taux Alpha 2017 (Chapitre 4.2.1) 

140 Pays : Afghanistan, Albanie, Algérie, Allemagne, Angola, Argentine, Arménie, Aruba, Australie, Autriche, 

Azerbaïdjan, Bahreïn, Bangladesh, Biélorussie, Belgique, Belize, Bénin, Bosnie-Herzégovine, Botswana, Brésil, 

Bruneï Darussalam, Bulgarie, Burkina Faso, Burundi, Cap-Vert, Cambodge, Cameroun, Canada, Tchad, Chili, 

Chine, Colombie, République du Congo, République démocratique du Congo, Costa Rica, Côte d'Ivoire, 

Croatie, Cuba, Chypre, République Tchèque, Danemark, République dominicaine, Equateur, Egypte, Salvador, 

Erythrée, Estonie, Ethiopie, Finlande, France, Géorgie, Ghana, Grenade, Guatemala, Guinée, Honduras, 

Hongrie, Île Maurice, Islande, Inde, Indonésie, Iran, Irlande, Israël, Italie, Jamaïque, Japon, Jordanie, Kazakhstan, 

Kenya, Corée du Sud, Koweït, Kirghizistan, Laos, Lettonie, Liban, Lesotho, Lituanie, Luxembourg, Madagascar, 
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Malawi, Malaisie, Maldives, Mali, Malte, Mauritanie, Mexique, Mongolie, Monténégro, Maroc, Mozambique, 

Namibie, Népal, Pays-Bas, Nouvelle-Zélande, Niger, Nigeria, Macédoine du Nord, Norvège, Oman, Pakistan, 

Panama, Pérou, Philippines, Pologne, Portugal, Qatar, Moldavie, Roumanie, Russie, Rwanda, Sainte-Lucie, 

Arabie Saoudite, Sénégal, Serbie, Seychelles, Singapour, Slovaquie, Slovénie, Afrique du Sud, Espagne, Sri 

Lanka, Soudan, Suède, Suisse, Syrie, Tadjikistan, Tanzanie, Thaïlande, Togo, Tunisie, Turquie, Ouganda, 

Ukraine, Emirats Arabes Unis, Royaume-Uni, Etats-Unis, Uruguay, Ouzbékistan, Vietnam, Zimbabwe. 

 

8.2.2 Taux de chômage général et Taux Alpha 2017 (Chapitre 4.5.1) 

91 Pays : Afghanistan, Afrique du Sud, Albanie, Allemagne, Argentine, Arménie, Australie, Autriche, 

Azerbaïdjan, Bangladesh, Belgique, Bosnie-Herzégovine, Brésil, Bruneï Darussalam, Bulgarie, Cambodge, 

Canada, Chili, Chine, Colombie, Costa Rica, Croatie, Chypre, Danemark, Émirats Arabes Unis, Espagne, Estonie, 

États-Unis, Éthiopie, Finlande, France, Géorgie, Ghana, Guatemala, Honduras, Hongrie, Île Maurice, Inde, 

Indonésie, Irlande, Islande, Israël, Italie, Japon, Jordanie, Kazakhstan, Kirghizistan, Laos, Lettonie, Lituanie, 

Luxembourg, Macédoine du Nord, Malawi, Mali, Malte, Mauritanie, Mexique, Norvège, Ouganda, Pays-Bas, 

Pologne, Portugal, Qatar, République Dominicaine, République Tchèque, Roumanie, Royaume-Uni, Russie, 

Rwanda, Saint-Lucie, Salvador, Serbie, Singapour, Slovaquie, Slovénie, Sri Lanka, Suède, Suisse, Thaïlande, 

Togo, Turquie, Uruguay, Vietnam. 

 

8.2.3 Taux de chômage des jeunes et Taux Alpha 2017 (Chapitre 4.5.2) 

92 Pays :   Afghanistan, Afrique du Sud, Albanie, Allemagne, Arménie, Australie, Autriche, Azerbaïdjan, 

Bangladesh, Belgique, Bosnie-Herzégovine, Brésil, Bruneï Darussalam, Bulgarie, Cambodge, Canada, Chili, 

Chine, Colombie, Corée, Costa Rica, Croatie, Chypre, Danemark, Égypte, Émirats Arabes Unis, Équateur, 

Espagne, Estonie, États-Unis, Éthiopie, Finlande, France, Géorgie, Ghana, Guatemala, Honduras, Hongrie, Île 

Maurice, Inde, Indonésie, Irlande, Islande, Israël, Italie, Japon, Jordanie, Kazakhstan, Kirghizistan, Laos, Lettonie, 

Lituanie, Luxembourg, Macédoine du Nord, Malawi, Mali, Malte, Mauritanie, Mexique, Mongolie, Monténégro, 

Népal, Niger, Nigéria, Nouvelle-Zélande, Norvège, Pays-Bas, Pologne, Portugal, Qatar, République 

Dominicaine, République Tchèque, Roumanie, Royaume-Uni, Russie, Rwanda, Sainte-Lucie, Salvador, Serbie, 

Singapour, Slovaquie, Slovénie, Sri Lanka, Suède, Suisse, Thaïlande, Togo, Turquie, Ouganda, Uruguay, 

Vietnam. 

 

8.2.4 Taux de chômage des diplômés et Taux Alpha 2017 (Chapitre 4.5.3) 

88 Pays :  Afghanistan, Afrique du Sud, Albanie, Allemagne, Argentine, Arménie, Australie, Autriche, 

Azerbaïdjan, Bangladesh, Belgique, Bosnie-Herzégovine, Brésil, Bruneï Darussalam, Bulgarie, Canada, Chili, 

Chypre, Colombie, Corée, Costa Rica, Croatie, Danemark, Égypte, Émirats Arabes Unis, Équateur, Espagne, 

Estonie, États-Unis, Éthiopie, Finlande, France, Géorgie, Ghana, Guatemala, Honduras, Hongrie, Île Maurice, 

Inde, Indonésie, Irlande, Islande, Israël, Italie, Japon, Jordanie, Kazakhstan, Kirghizstan, Lettonie, Lituanie, 

Luxembourg, Macédoine du Nord, Malawi, Mali, Malte, Mauritanie, Mexique, Mongolie, Monténégro, Népal, 

Niger, Nigéria, Norvège, Pays-Bas, Pologne, Portugal, Qatar, République dominicaine, Roumanie, Royaume-

Uni, Russie, Rwanda, Sainte-Lucie, Salvador, Serbie, Singapour, Slovaquie, Slovénie, Sri Lanka, Suède, Suisse, 

Thaïlande, Togo, Turquie, Uruguay, Vietnam. 
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8.2.5 Taux de chômage des jeunes diplômés et Taux Alpha 2017 
(Chapitre 4.5.4) 

82 Pays : Afghanistan, Afrique du Sud, Albanie, Allemagne, Argentine, Arménie, Australie, Autriche, 

Azerbaïdjan, Bangladesh, Belgique, Bosnie-Herzégovine, Brésil, Bruneï Darussalam, Bulgarie, Canada, Chili, 

Chine, Chypre, Colombie, Corée du Sud, Costa Rica, Croatie, Danemark, Égypte, Émirats Arabes Unis, 

Équateur, Espagne, Estonie, États-Unis, Finlande, France, Géorgie, Ghana, Guatemala, Honduras, Hongrie, Île 

Maurice, Indonésie, Irlande, Israël, Italie, Japon, Jordanie, Kazakhstan, Kirghizstan, Lettonie, Lituanie, 

Luxembourg, Malawi, Mali, Mexique, Mongolie, Monténégro, Népal, Nouvelle-Zélande, Pays-Bas, Pologne, 

Portugal, Qatar, République dominicaine, Roumanie, Royaume-Uni, Russie, Rwanda, Salvador, Sainte-Lucie, 

Serbie, Singapour, Slovaquie, Slovénie, Sri Lanka, Suède, Suisse, Thaïlande, Togo, Turquie, Uruguay, Vietnam. 

 

 

8.2.6 Taux de chômage des non-diplômés et Taux Alpha 2017 (Chapitre 
4.5.5) 

90 Pays : Afghanistan, Albanie, Allemagne, Argentine, Arménie, Australie, Autriche, Azerbaïdjan, Bangladesh, 

Belgique, Bosnie-Herzégovine, Brésil, Bruneï Darussalam, Bulgarie, Cambodge, Canada, Chili, Colombie, 

Corée, Costa Rica, Croatie, Chypre, Danemark, Égypte, Émirats Arabes Unis, Équateur, Espagne, Estonie, 

Éthiopie, Finlande, France, Géorgie, Ghana, Guatemala, Honduras, Hongrie, Île Maurice, Inde, Indonésie, 

Irlande, Islande, Israël, Italie, Japon, Jordanie, Kazakhstan, Kirghizistan, Lettonie, Lituanie, Luxembourg, Malawi, 

Mali, Malte, Mauritanie, Mexique, Mongolie, Monténégro, Népal, Niger, Nigéria, Macédoine du Nord, 

Norvège, Pays-Bas, Pologne, Portugal, Qatar, République dominicaine, République Tchèque, Roumanie, 

Royaume-Uni, Russie, Rwanda, Salvador, Sainte-Lucie, Serbie, Singapour, Slovaquie, Slovénie, Afrique du Sud, 

Sri Lanka, Suède, Suisse, Thaïlande, Togo, Turquie, Ouganda, Uruguay, Vietnam, États-Unis. 

 

 

8.2.7 Taux de chômage des jeunes non-diplômés et Taux Alpha 2017 
(Chapitre 4.5.6) 

88 Pays : Afghanistan, Afrique du Sud, Albanie, Allemagne, Argentine, Arménie, Australie, Autriche, 

Azerbaïdjan, Bangladesh, Belgique, Bosnie-Herzégovine, Brésil, Bruneï Darussalam, Bulgarie, Cambodge, 

Canada, Chili, Colombie, Corée, Costa Rica, Croatie, Chypre, Danemark, Égypte, Émirats Arabes Unis, 

Équateur, Espagne, Estonie, Finlande, France, Géorgie, Ghana, Guatemala, Honduras, Hongrie, Île Maurice, 

Islande, Inde, Indonésie, Irlande, Israël, Italie, Japon, Jordanie, Kazakhstan, Kirghizstan, Laos, Lettonie, Lituanie, 

Luxembourg, Malawi, Mali, Malte, Mauritanie, Mexique, Mongolie, Monténégro, Macédoine du Nord, Népal, 

Niger, Norvège, Nouvelle-Zélande, Pays-Bas, Pologne, Portugal, Qatar, République dominicaine, République 

Tchèque, Roumanie, Royaume-Uni, Russie, Rwanda, Salvador, Sainte-Lucie, Serbie, Singapour, Slovaquie, 

Slovénie, Sri Lanka, Suède, Suisse, Thaïlande, Togo, Turquie, Ouganda, Uruguay, Vietnam, États-Unis. 
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8.3 Groupes A, B, C (Chapitre 5.1) 

Le groupe A contient les pays pour lesquels sont connues toutes les variables pour lõann®e 2017 (PIB/Hab 

(ppa), Taux Alpha, taux de chômage général, taux de chômage des diplômés, taux de chômage des non-

diplômés, taux de chômage de jeunes, taux de chômage de jeunes non-diplômés) à part le taux de chômage 

des jeunes diplômés. Pour entraîner notre modèle nous allons utiliser les données de la Base Complète 2017 

(80 pays) pour lõann®e 2017.  

 

Les données des 80 pays ont été divisées au hasard en 2 groupes de taille 90 % (72 pays) et 10 % (8 pays) de 

lõ®chantillon mais de telle sorte quõils aient des distributions similaires sur toutes les variables. Le premier 

groupe est TRAIN SET et le deuxième est TEST SET. Notre modèle a été entraîné sur le TRAIN SET. Pendant 

cet entrainement nous avons appliqué la méthode de Cross-Validation (cv=3, 3-fold) sur le TRAIN SET afin de 

sõassurer que notre mod¯le capte les caract®ristiques les plus g®n®rales cach®es dans les donn®es et quõon 

®vite lõeffet de sur-apprentissage (le cas o½ le mod¯le performe bien sur les donn®es quõil a vues (TRAIN SET) 

et o½ il performe mal sur les donn®es quõil nõa pas vu (TEST SET)).  

 

La Cross-Validation est une technique qui partage les donn®es dõensemble TRAIN en N sous-ensembles (N=3 

dans notre cas) de taille ®gale si lõeffectif du TRAIN est divisible par N, autrement en N-1 ensembles de taille 

®gale et un ensemble dont lõeffectif est le reste de la division de lõeffectif du Train par N.  Puis, le mod¯le est 

entraîné sur chaque petit ensemble, les paramètres du modèle sont ajustés après chaque passage. Cela 

permet une meilleure performance du mod¯le qui ®vite lõeffet du sur-apprentissage.  

 

Apr¯s une session dõhyper-paramétrage de notre modèle nous sommes arrivés au modèle (M1) suivant : 

 

XGBRegressor( base_score=0.5, booster='gbtree', colsample_bylevel=1, colsample_bynode=1,          

colsample_bytree=0.3, gamma=0, gpu_id=-1, importance_type='gain', interaction_constraints=' ', 

learning_rate=0.30, max_delta_step=0, max_depth=2, min_child_weight=6, monotone_constraints='()', 

n_estimators=30, n_jobs=12, num_parallel_tree=1, objective='reg:squarederror', random_state=0, 

reg_alpha=0, reg_lambda=1, scale_pos_weight=1, subsample=1, tree_method='exact', validate_parameters=1, 

verbosity=None ). 

 

Les performances du modèle de régression précédemment décrit sont données dans le tableau suivant : 

 

Le graphique suivant montre que notre mod¯le ne souffre pas dõeffet de sur-apprentissage et quõil am®liore 

ses performances graduellement sur les données « vues » (TRAIN) et « pas vues » (validation). 

 
 

Indicateurs de performance TRAIN TEST 

R2 0.952 0.943 

Erreur quadratique moyenne (MSE) 0.001 0.0012 

wŀŎƛƴŜ ŘŜ ƭΩŜǊǊŜǳǊ ǉǳŀŘǊŀǘƛǉǳŜ ƳƻȅŜƴƴŜ όwa{9ύ 0.033 0.034 

Erreur absolue moyenne (MAE) 0.021 0.024 

Tableau 8-1 Indicateurs de performance du modèle M1 
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Figure 8-1 Courbe d'apprentissage du modèle M1 

Ce modèle conduit aux prédictions suivantes pour le taux de chômage des jeunes diplômés en 2017 des pays 

dans le groupe A :   

Pays Taux de chômage des jeunes diplômés 

Islande 0.0583 

Malte 0.0777 

Mauritanie 0.5683 

Niger 0.2404 

Norvège 0.0588 

Tableau 8-2 Les prévisions du modèle M1 pour le groupe A 

Le groupe B représente les pays pour lesquels, en 2017, les variables taux de chômage des jeunes diplômés 

et taux de chômage des jeunes non-diplômés ne sont pas connues. De nouveau, nous avons utilisé le 

XGBRegressor afin de trouver les valeurs manquantes.  

 

Pour cela, nous procédons comme indiqué ci-dessous :   

Á Dõabord nous avons créé le modèle (M2) dont les variables indépendantes sont : PIB/Hab (ppa), Taux 

Alpha, taux de chômage général, taux de chômage des diplômés, taux de chômage des non-diplômés, 

taux de chômage des jeunes. Nous avons également choisi comme variable cible le taux de chômage des 

jeunes diplômés. 

Á Deuxièmement, nous avons créé un nouveau modèle (M3) dont les variables indépendantes sont : 

PIB/Hab (ppa), Taux Alpha, taux de chômage général, taux de chômage des diplômés, taux de chômage 

des non-diplômés, taux de chômage des jeunes, taux de chômage des jeunes diplômés. Nous avons 

sélectionné le taux de chômage des jeunes non-diplômés comme variable cible.  
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La particularité de ces deux modèles par rapport au modèle (M1) réside dans lõensemble des donn®es que 

lõon utilise pour entra´ner nos mod¯les. Pour ces nouveaux mod¯les nous avons ®largi notre base de donn®es 

Base Complete 2017 avec la Base Complete 2013 et Base Complete 2015. Cette démarche a été rendue 

possible du fait que nous possédions les données du Taux Alpha pour 2013 et 2015. Evidemment, les taux de 

chômage de tous les pays inclus dans la Base Complète 2017 ne sont pas inclus dans les bases 2013 et 2015. 

Cet élargissement de la base de données nous a amené à un jeu de données complet de 221 lignes 

int®gralement renseign®es sur lõensemble des variables, nomm® Base Complete. De plus, cet élargissement a 

enregistré une performance plus élevée pour les modèles M2 et M3.  

Le ratio entre TRAIN et TEST est de 90 % versus 10 %. Au niveau de la CROSS-VALIDATION, nous avons entraîné 

le modèle 3 fois (N=3). Après un hyper-paramétrage le modèle (M2) est devenu : 

 
XGBRegressor (base_score=0.5, booster='gbtree', colsample_bylevel=1, colsample_bynode=1, 
colsample_bytree=0.5, gamma=0, gpu_id=-1, importance_type='gain', interaction_constraints=' ', 
learning_rate=0.2, max_delta_step=0, max_depth=5, min_child_weight=6, missing=nan, 
monotone_constraints='()', n_estimators=20, n_jobs=12, num_parallel_tree=1, objective='reg:squarederror', 
random_state=0, reg_alpha=0, reg_lambda=1, scale_pos_weight=1, subsample=1, tree_method='exact', 
validate_parameters=1, verbosity=None) 
 

La performance du modèle de régression (M2) est décrite par le tableau suivante :  

Indicateurs de performance TRAIN TEST 

R2 0.941 0.913 

Erreur quadratique moyenne (MSE) 0.0012 0.0015 

wŀŎƛƴŜ ŘŜ ƭΩŜǊǊŜǳǊ ǉǳŀŘǊŀǘƛǉǳŜ ƳƻȅŜƴƴŜ όwa{9ύ 0.036 0.039 

Erreur absolue moyenne (MAE) 0.025 0.029 

Tableau 8-3 Indicateurs de performance du modèle M2 

La courbe dõapprentissage (Figure 8ð2) du modèle montre que le modèle apprend aussi bien sur les données 

dõentrainement que sur les donn®es de validation.  

 

 
Figure 8-2 Courbe d'apprentissage du modèle M2 
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Pour le modèle (M3) nous avons utilisé le même ratio TRAIN-TEST, 90 % vers 10 %, avec CROSS-VALIDATION 

avec N=3. Apr¯s lõhyper-paramétrage, le modèle (M3) est :  

XGBRegressor( base_score=0.5, booster='gbtree', colsample_bylevel=1, colsample_bynode=1, 

colsample_bytree=0.8, gamma=0, gpu_id=-1,  importance_type='gain', interaction_constraints=' ', 

learning_rate=0.1, max_delta_step=0, max_depth=5, min_child_weight=1, missing=nan, 

monotone_constraints='()', n_estimators=100, n_jobs=12, num_parallel_tree=1, objective='reg:squarederror', 

random_state=0, reg_alpha=0, reg_lambda=1, scale_pos_weight=1, subsample=1, tree_method='exact', 

validate_parameters=1, verbosity=None ) 

 
La performance de modèle de régression (M3) est présentée dans le tableau suivant :  

Indicateurs de performance TRAIN TEST 

R2 0.999 0.989 

Erreur quadratique moyenne (MSE) 0.00001 0.0001 

wŀŎƛƴŜ ŘŜ ƭΩŜǊǊŜǳǊ ǉǳŀŘǊŀǘƛǉǳŜ ƳƻȅŜƴƴŜ όwa{9ύ 0.0012 0.014 

Erreur absolue moyenne (MAE) 0.001 0.01 

Tableau 8-4 Indicateurs de performance du modèle M3 

Ci-dessous le graphique de la courbe dõapprentissage du mod¯le (M3) :  

 
Figure 8-3 Courbe d'apprentissage du modèle M3 

En utilisant les modèles (M2) et (M3) les valeurs manquantes pour le groupe B sont les suivantes : 

Dans le groupe C se trouve la Chine. Cõest un cas particulier car pour ce pays, nous ne disposons pas du taux 

de chômage des diplômés, du taux de chômage des non-diplômés et du taux de chômage des jeunes non-

Pays Taux de chômage des jeunes diplômés Taux de chômage des jeunes non-diplômés 

Ethiopie 0.137 0.034 

Inde 0.358 0.203 

Nigéria 0.492 0.166 

Tableau 8-5 Les prévisions par modèles M2 et M3, pour le groupe B 
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diplômés. Nous avons donc dû construire deux modèles différents afin de prévoir les valeurs manquantes 

relatives aux taux de chômage des diplômés et taux de chômage des non-diplômés. Pour prédire la troisième 

valeur manquante nous avons utilisé le modèle (M3) précédemment construit.   

Comme pour le groupe B, pour entraîner nos deux modèles nous avons utilisé la Base Complete, soit le jeu 

de données qui rassemble les données pour 3 ans (2013, 2015 et 2017). Le même ratio entre TRAIN et TEST 

va être utilisé pour ces deux entrainements, donc 90 % versus 10 %. Pour chacun des 2 modèles une technique 

de CROSS-VALIDATION avec N = 5, qui sõav¯re donner le meilleur r®sultat, va °tre appliqu®e.  

 

Le modèle qui prévoit le taux de chômage de diplômés, modèle (M4), utilise comme variables indépendantes 

: PIB/Hab (ppa), Taux Alpha, taux de chômage général, taux de chômage des jeunes, taux de chômage de 

jeunes diplômés. Le modèle en question est exprimé ci-dessous:  

 

XGBRegressor( base_score=0.5, booster='gbtree', colsample_bylevel=1, colsample_bynode=1, 

colsample_bytree=0.8, gamma=0, gpu_id=-1, importance_type='gain', interaction_constraints='', 

learning_rate=0.1, max_delta_step=0, max_depth=5, min_child_weight=12, monotone_constraints='()', 

n_estimators=100, n_jobs=12, num_parallel_tree=1, objective='reg:squarederror', random_state=0, 

reg_alpha=0, reg_lambda=1, scale_pos_weight=1, subsample=1, tree_method='exact', validate_parameters=1, 

verbosity=None ) 

 

La performance de modèle de régression (M4) est décrite par le tableau suivant :  

Indicateurs de performance TRAIN TEST 

R2 0.968 0.884 

Erreur quadratique moyenne (MSE) 0.0012 0.0015 

wŀŎƛƴŜ ŘŜ ƭΩŜǊǊŜǳǊ ǉǳŀŘǊŀǘƛǉǳŜ ƳƻȅŜƴƴŜ όwa{9ύ 0.00009 0.0002 

Erreur absolue moyenne (MAE) 0.006 0.011 

Tableau 8-6 Indicateurs de performance du modèle M4 

La courbe dõapprentissage du mod¯le (Figure 8-4) montre que ce dernier apprend aussi bien sur les données 

dõentra´nement et sur les données de validation. 

 
Figure 8-4 Courbe d'apprentissage du modèle M4 
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Le modèle M5 qui prévoit le taux de chômage de non-diplômés, utilise comme variables indépendantes : 

PIB/Hab (ppa), Taux Alpha, taux de chômage général, taux de chômage des jeunes, taux de chômage des 

jeunes diplômés. Ce modèle est présenté ci-dessous :  

 
XGBRegressor( base_score=0.5, booster='gbtree', colsample_bylevel=1, colsample_bynode=1, 

colsample_bytree=0.8, gamma=0, gpu_id=-1, importance_type='gain', interaction_constraints='', 

learning_rate=0.1, max_delta_step=0, max_depth=8, min_child_weight=1, monotone_constraints='()', 

n_estimators=100, n_jobs=12, num_parallel_tree=1, objective='reg:squarederror', random_state=0, 

reg_alpha=0, reg_lambda=1, scale_pos_weight=1, subsample=1, tree_method='exact', validate_parameters=1, 

verbosity=None) 
 

La performance de M5 sur les données de TRAIN et TEST est décrite par le tableau ci-dessous :  
 

Indicateurs de performance TRAIN TEST 

R2 0.999 0.976 

Erreur quadratique moyenne (MSE) 0.0000004 0.0001 

wŀŎƛƴŜ ŘŜ ƭΩŜǊǊŜǳǊ ǉǳŀŘǊŀǘƛǉǳŜ ƳƻȅŜƴƴŜ όwa{9ύ 0.00006 0.011 

Erreur absolue moyenne (MAE) 0.0005 0.008 

Tableau 8-7 Indicateurs de performance du modèle M5 

La courbe dõapprentissage suivante (figure 8-5) montre la bonne performance de notre modèle sur les 

ensembles des donn®es dõentrainement et de v®rification. 

 

Figure 8-5 Courbe d'apprentissage du modèle M5 

En utilisant les modèles M3, M4 et M5 nous pouvons prédire les valeurs manquantes du chômage des jeunes 

non-diplômés, du chômage des diplômés et du chômage des jeunes diplômés en Chine pour 2017. Ceci 

donne le tableau suivant :  

 








































